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I. 

CONTRIBUTION A LA SYSTÉMATIQUE 

DES COLÉOPTÈRES GYRINIDES 

Dineutus (Spinosodineutes) HATCH 

par Raymond MOUCHAMPS (Liège). 

I. INTRODUCTION 

La famille des Gyrinidae, absolument distincte du reste des 
Coléoptères adéphages, est actuellement. divisée en trois sous­
familles d'importance assez égale: les Gyrininae! ]es Enhyidrinae 
et enfin les Orectochilinae. C'est la deuxième, celle des EnhyJri­
nae, qui nous intéressera, partiellement du moins, dans les pages 
qui vont suivre. 

Déjà RÉGIMBART (1882), dans sa « Monographie » classique, 
avait séparé ces derniers en deux groupes qui lui paraissaient 
très naturels: d'une part, les Dineut11s (r) MAC LEAY et les 
Porrhorhynchus CASTELNAU, à écusson invisible et tarses an­
térieurs peu dilatés chez les mil.les, d'autre part, les Enhydrus 
CASTELNAU et les l\facrogyrus RÉGIMBART, à écusson visible et_ 
tarses antérieurs bien plus nettePJent -élargis. 

En fait ce mode de division concorde assez bien avec la distri­
bution géographique actuelle ainsi qu'avec la façon dont on peut 
se représenter le processus de dispersion de ces différents genres. 

Aussi suivrons-nous OcHS (1926-zï) qui divise la sous-famille 
des Enhydrinae en deux Tribus bien distinctes et très naturelles, 
celles des Enhydrini, et celle des Dinet<fini. 

Cette dernière tribu se compose, pour nous, des deux genres 

(r) AUBÉ, RÉGDIBART, AHLWARTH et bien d'autres ont employé le terme 
Dineutes plus conforme à l'étymologie. Mais c:o~me :MAC LE_AY (1825) a 
écrit Dineutws, ce terme est seul valable conformement aux Regles Inter­
nationales de la Nometiclature Zoologique. 
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suivants: Dineutus lVIAc LEAY et Porrlwrhynchus CAST., qui, 
en plus de l'épine protibiale et de l'étirement du labre, se distingue 
aussi du premier genre cité, par l'absence d'un petit peigne de 
spicules microscopiques sur l'angle apical ex.terne des protibias. 
(GUIG><OT, 1948, Mission H. Damas). 

Ainsi compris, le genre IJineulus lVIAc LEA.Y peut être réparti 
en huit sous-genres de valeur parfois inégale, mais combien utiles: 
Spinosodineutes, Cyclinits1 Protodine-utus, Dincutus s. str., Cy­
clous, Paracyclous, Callistodineutus et enfin R'1ombodineutu.s. 

Considérons ici l'un d'entre eux: Spinosodineutes HATCH. 

Ce sous-genre fut établi par HATCH l 1925i pour trois espèces 
orientales (2) qui présentaient une bordure jaune au pronotum et 
aux élytres, ainsi qu'un angle parasutura1 élytral ep1neux. 
Presque simultanément ÜCHS (1926-2ï) créait son sous-genre 
Gyrinodineutus. Outre les trois espèces précédentes, il y groupait 
encore bien d'autres et élargissait ainsi considérablement la con­
ception de HATCH. Ultérieurement, les auteurs s'accordèrent pour 
conserver le terme de HATCH tout en lui attribuant l'extension 
admise par ÜCHS pour ses Gyrùwdùieuti1s. Ainsi compris, les 
Spinosodineiitcs HA'fCH se reconnaissent notamment par la pré­
sence constante d'un angle épi pleural épineux (3), d'une double 
troncature apicale à angle intermédiaire (ou parasutural) épineux 
ou non, mais toujours indiqué. De forme généralement allongée, 
souvent très étroite, ils ne possèdent pas d'épine à l'angle antéro­
externe des tibias antérieurs. 

RÉGIMBART, tout en ayant déjà remarquablement bien conçu les 
coupes spécifiques à l'intérieur du genre Dinetttus, éprouvait, de 
son propre aveu (4), de grandes difficultés à les caractériser et 
ne parvint pas à eu réaliser un groupement natureL 

Cette tâche revenait à ÜCHS qui, après avoir mis en ordre les 
genres et les sous-genres de Dineutini, avait l'intention d'entrer 
dans un plus gi:"and - détail. Diverses . circonstances empêchèrent 
la réalisation de ce projet que nous reprenons ici à notre compte 

' (2) Dincutus spinosus FABRICtus, orientalis :MooEER et neoguineensis 
RÉGIMBART. 

(3) Il peut subsister quelques traces spiniformes chez que1ques autres 
espèces,· mais elles sont toujours minimes et, de plus, le corps est large­
ment ovale. 

(4) Voyez sa propre remarque dans l'introduction de sa Monographie des 
Gyrinides (1882, p. 391). 
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avec l'entier assentiment de notr:e savant collègue allemand et 
avec l'aide de ses conseils aussi désintéressés que judicieux• 

Le but de cette note n'est pas de décrire des espèces nouvelles, 
mais de mettre au point la systématique de .celles déjà connues. 
En plus des caractères utilisés par les anciens auteurs, il en est 
d'autres, par exemple la microsculptu:re et surtout les particula­
rités des organes copulateurs (5) dont il est fait aujourd'hui un si 
large usage, et qui ja:mais jusqu'ici n'ont été compris dans les 
descriptions. I] était temps de remédier à ces insuffisances. 

Un autre but poursuivi en ces pages est d'essayer de définir, 
dans la D1esure tout au moins des possibilités actuelles, les rap­
ports naturels pouvant exister entre ces espèces. On trouv:era à 
cet effet, quelques remarques dans la seconde partie de cette note. 

II. MATERIEL UTILISE 

Ce travail est principalement basé sur les riches collections de 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Toutefois, 
comme ces dernières ne contenaient pas ]a totalité des espèces 
connues, nous nous sommes, dans certains cas, adressé à d'autres 
sources belges ou étrangères ( 6). 

Dans la liste des captures accompagnant la description des espè­
ces, nous emploierons les abréviations suivantes : 
I. R. Sc. )J_ B. pour: Collections de l'Institut royal des Sciences 

naturelles de Belgique; 
R. M. pour : les spécimens de notre collection personnelle. 
L,es autres sources seront signalées dans le texte en toutes lettres. 

III. SYSTEMATIQUE DES ESPECES 

Genre Dinentlus MAc LEA Y sous-genre Spinosodineutes HATCH 
Spinosodineutes HATCH, 1925, Pap. Miel,. Acad. V. P· 447. 

Type : spinosus FABRICIUS. 

(5) Les croquis reproduits dans ce travail n'ont d'autre prétention que 
d'aider le lecteur ii,. suivre un peu plus aisément les descriptions. 

(6) L'auteur exprime toute sa gratitude à ~1. Albert COLLART qui 11:1-i a 
accordé toutes facilités pour revoir les nombreuses·collections de l'Institut 
royal des· Sciences nature11es de Belgique, aux pra F. "GUIG:--oT (Avignon) 
et J. l,ECLERCQ (Liège), à )1. G. ÜCHS (Dachau) dont les conseils nombreux 
lui furent Si précieux. Il remercie enfin bien sincèrement Mlle pr E. 
FRANz· (Francfort-sur~1\-Iain)., MM. J. BALFOUR-BROWNE (;Londres), BASI­
LEWSKY et BERGER (Tervueren) pour dons et prêts de matériel. 
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Cyclous (partim) HATCH, 1925, Pap. :'.Iich. Acad. V, p. 447. 
Gyrinodineutus ÜCHS, 1926, Ent. Zcitschr. Frankf. XXXX, 

p. 65, r95. Type: ·unidentatus AuuÉ. 

Spinosadineutes HATCH, 1926, Pap. Micl1. Acad. VII, p. 343. 

TABLEAU DES ESPECES 
Elytres ne présentant à l'apex quJune seule épine, au niveau de 

l'angle épipleural. Angle parasutural indiqué, mais très arrondi. 
Dessus concolore. Carène métacoxale (Pl. V, fig. 1, CM.) recti-
ligne GROUPE l. 

Elytres présentant normalement deux épines à l'apex, l'une 
externe, épipleurale, l'autre interne, parasuturale, exceptionnel­
lement réduite, mais alors dessus large111ent bordé de jaunè 
latéralement. Carène métacoxale subsinuée dans sa portion termi­
nale GROUPE II. 

Groupe I. 

r. - Corps étroit, au moins deux fois aussi long que large. 
Taille inférieure (7) à 8 mm. 

2. - Dessous ferrugineux, parfois un peu rembruni. Espèce 
asiatique r. D. uni1dentatus AunÉ. 
' Forme étroite, dessous normale.me-nt" ferrugineux, excep-

tionnellement rembruni /. typ-ica. 
n Forme plus large, dessous nettement rembruni. Iles 

Philippines . subsp. curtulus RÉGIMBART. 
2'. Dessous noir de poix. Espèce africaine et arabe 

2. D. siûispinosus KLUG. 

' Elytres concolores /. typica. 
" Une macule roussâtre sur chaque élytre 

var. notatipenn-is P1c. 
r'. -- Corps large, moins de deux fois aussi long que large. 

Taille égale ou supérieure à ro mm. 
3. Stries élytrales nettes et profondes. Corps à peine rétréci 

vers l'avant, la plus grande largeur se trouvant dans la 
première moitié des élytres . 3. D. striatus ZIMlfERMANN. 

3'. - Stries é1ytra1es effacées, sauf un peu. les externes. Corps 
nettement rétréci vers l'avant, la plus grande largeur étant 
reportée loin vers l'arrière 4. D. sharpi RÉGIMBAR'l'. 

(7) Toutes les indications de tai11c sont données ano excepta. 
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Groupe II. 

r. - Epine parasuturale assez proche de l'angle épiplenral. An­
gle sutural nettement indiqué. Espèces africaines. (sous­
groupe fa11.veli) 

2. Bord apical des élytres sinué entre les deux épines. Corps 
en ovale très étroit} :finement bordé de ferrugineux.. Suture 
bleutée. 5. D. rassi ÜCHS. 

2 '. - Bord apical des élytres rectiligne entre les deux épines. 
Corps en ovale assez large, concolore. Suture violacée. 

6. D. fa,uc•eli RÉGIMBART. 
1 J. - Epine parasuturale proche de l'angle sutural. Ce dernier est 

très atténué. Espèces orientales (sous-groupe spinosus). 

3. Elytres et pronotum nettement bordés de jaune latéralement. 

4· 

5-

6'. 

7-

Bordure jaune simple. 
Bordure jaune ne dépassant pas, ou guère, l'angle épipleu­
ral. Formes étroites et c011vexes. 

Epines apicales assez longues dans les deux sexes. Bord 
postérieur du quatrième sternite abdominal subrectiligne 
chez la femelle Ï· D. spinosus FABRICIUS. 

' Epines apicales longues f. tyjnca. 
" Epines apicales plus courtes, se rapprochant un peu du 

type orientalis MonEER chez les femelles. Forme très 
localisée : ~épal. subsp. nepalensis ÜCHS. 

Epines apicalts de longueur très inégale dans les deux 
sexes: ·très courtes chez les ;mâles, plus longues chez les 
femelles, mais alors quatrième sternite abdominal nettement 
prolongé vers l'arrière au milieu. 8. D. orientalis MonEE-R. 

- Bordure jaune s'étendant largement au delà de l'angle épi­
pleural, vers l'apex. Formè assez courte, large et bien 
moins convexe. 9. D. heterandrus ÜCHS. 

- Bordure jaune marquée au premier tiers, diune petite ta­
che bronzée, en forme de hernie. 

Corps assez étroit, épines apicales longues, protibias sub­
rectilignes chez les mâles. Australie. 

II, D. neohollandicus ÜCHS 
- Corps généra1e:ment plus large, épines apicales plus courtes, 

protibias nettement arqués chez les mâles. NouveJle­
Guinée. 12. D. neoguineensis RÉGIMBAR'l' 

'I. 

Bull. et A 1rn. Soc. Entom. de Bdgique, 85, IX-Xi 1949. 221 

3'. - Dessus concolore, noir. For;rne large à bords latéraµx net­
tement arqués. Protibias sinués chez les mâles. 

ro. D. dunckeri ZnrMERMAX~ 

1. Dineutus unidentatus AUBÉ 

(Pl. l, III, IV, fig. 1; Pl. V, fig. 2) 

Diucult$ 1rnidentaf11s .-\cm'.-, 18.38, Spec. Col., \~I, p. ï88. 

Ovale allongé, modérément convexe, un peu déprimé en arrière. 
Dessus noir à reflets bronzés ou verdâtres; latéralement, _une ban­
de cuivrée un peu chatoyante. 

Tête noire à reflets verts ou cuivrés éU avant et sur les côtés. 
Disque avec quelques points fins et très épars j de plus, nettement 
réticulé, sauf en arrière. Suture clypéo-frontale subrectiligne au 
milieu. Epistome bronzé, :un peu im.pressionné latéralement, à 
·réticulation nette, doublée de quelques points très épars. Antennes 
noires, palpes ferrugineux, labre bronzé, convexe, nettement réti­
culé. 

Pronotum noir, largement v:erdâtre sur les côtés- Bords latéraux 
peu arqués, nettement relevés; l'antérieur sinué en arrière des 
yeux, le postérieur nettement prolongé vers l'arrière dans la 
région scutellaire. Angles antérieurs proJongés vers l'avanti aigus_, 
un peu rentrants; les postérieurs subdroits, à peine émoussés. 
Strie rétrocéphalique subparallèle au bord antérieur, nettement 
interrompue sur le disque. En outre, quelques petites strigules per­
pe11diculaires au bord antérieur, dans la portion post-oculaire. Ré­
ticulation discale assez forte, latérale très nette. Quelques points 
épars et peu visibles sur le disque. 

El-ytres noirs, à large bande latérale verdâtre débordant exté­
rieurement dans la gouttière marginale dont les bords sont légè­
rement relevés. Stries bien visibles, même sur le disque, où e11es 
sont un peu onduleuses. Réticulation nette, surtout latéralement. 
Ponctuation éparse, peu dense, mais visible sur la totalité de 
l'élytre, Angle épipleural fortement épineux, un peu redressé. 
E.chancrure rétrospinale large et régulière, nullement variable avec 
le sexe. Bord postérieur finement denticulé, doublement tronqué. 
Les deux troncatures à peu près égales, l'angle parasutural trèE 
obtus, effacé et arrondi. Angle sutural subdroit, atténué. Déhis­
cence élytra1e assez nette .. 
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Dessoit5 ferrugineux, parfois légèrement assombri, surtout la 
tête. Subnotum et épipleures concolores. 
Bord interne des protibias subrectiligne dans les deux sexes, à 
angle antéro-externe obtus. Apophyse métacoxale obliquement 
tronquée, à sommet externe et assez aigu. Carène métacoxale non 
sinuée dans sa podio11 terminalé:. 

CARACTÈRES SEXUHS: 
d. Tarses antérieurs nettement dilatés. Protibias à angle an­

téro-exerne indiqué. 
Pénis subégal aux paramères, à bords latéraux subparallèles 

dans les deux tiers antérieurs, avec toutefois un faible étrangle­
ment médian. Extrémité atténuée en une pointe fort mousse. 
Profil rectiligne à l'apex. Paramères à bords subparallèles, légè­
rement redressés dans leur tiei:s t:xtrême. Sommet arrondi, à 
peine tronqué. 

~. Tarses 1.i.011 dilatés. Protibias à angle antéro-externe un peu 
émoussé. Lame de l'oviscapte à sommet bituberculé, le tubercule 
externe plus net que l'interne, dont il est séparé par une petite 
échancrure peu profonde. Bord externe arqué, l'interne un peu 
déprimé. Paravalvifèn· long, légèrement arqué. 

LONGUEUR : 6-7 ,2 mm. 
LARGEUR : 3,.5-4 mm. 

VARIATIONS: IYialgré son aire de dispersion assez vaste, cette 
espèce varie en somme .assez peu. Longueur et largeur mises à 
part, signalons encore un'e certaine va-i:iabi1ité des reflets élytraux 
et de la densité de la ponctuation; de temps à autre aussi, un 
très léger obscurcissement du dessous. 

RÉPARTITION: Largement répandue aux Indes, Ceylan, Birma­
nie, Presqu'île :&.falaise, Java (?), Indochine Française et même 
Chine insulaire (Hainan). Le type d' AuBÉ est renseigné du BrésiL 
Il s'agit évidemment d'une erreur d'indication. 

Outre divers individus de provenances multiples - Madras 
(coll. BuRGEON); South India: Tanjore Dt, Nedungadu /P, S. 
NATHAN); Barway (P. CARDON); Kombir (P. CARDON); Siam; 
Bangkok (STAUDINGER); Hanoi (ex- coll. RÉGIMBART); Annam: 
Fhui-San; Indes Anglaises et Tonkin sans autres précisions ~ 
l'Institut royal des Sciences naturelles possède un exemplaire 
femelle étiqueté « Type». Probablement s'agit-il d'un abus, puis­
que contrairement à l'indication d' AuBÉ lui-même, l'étiquette 
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porte la mention : Indes Oriéntales : Pondichery (DE LASSART) ex 
Coll. CHEVROLAT. 

Dans notre collection: Tonkin: Hoa-Binh (A. DE Co0>1AN), et 
Indes : Ajmer. 

subsp. curtnlus (RÉGIMBART) 

(Pl. I, fig. 2; IV. fig. ra) 

Dineutes curtulus RÉGL\IBART, 19oï, Ann. Soc. E-nt. Fr., LXXVI, p. 151. 
Dineutus (Gyrinodineutus) unidcntatus subsp. curtulus, ÜCHs, 1928, 

Ent. Bl<i!t., XXIV, p. 43. 

Malgré u1Je différenc~ pénienne assez nette, cette espèce de RÉ­

GIMBART nous paraît bien proche de la précédente. Aussi, avec 
ÜCHSJ la lui rattacherons-nous comme simple sous-espèce. 

Peu de caractères tranchants; par contre, divers caractères com­
paratifs permettent une séparation assez aisée. Ce sont: 

Forme un peu plus large, plns courte d'aspe.et. Epine apic;le 
un peu plus longue, d'où, échancrure rétrospinaJe plus profonde. 
La double troncature postérieure détermine un angle parasutural 
moins obtus, plus proéminent vers l'arrière. Angle sutural légè­
ment obtus. 

Les autres caractères sont identiques et la coloration du dessous, 
si fidèlement décrite par RÉGIMBART, ne· peut pas toujours inter­
venir car divers unidentatus typiques (notamment les exemplaire~ 
indochinois) sont parfois rembrunis. 

Chez le mâ.le, le pénis permet une distinction certaine. De forme 
comparable à unidentatus, il est toutefois bien plus fûrtement et 
régulièrement atténué dans son tiers apical et le sommet est plus 
accuminé- Paramères identiques. 

Loê-lGUEUR : 6-7 mm. 

LARGEUR : 4 mm. 

RÉPARTITION: Iles Philippines (Luzon) où il remplace la forme 
typique. Le TYPE (unique) mâle se trouve parmi les cartons de 
notre Institut National. Il provient de Manille. 

Il est curieux que RÉGIMBART n'ait jamais pensé à rapprocher 
cètte a espèce » d'iinidentatus plutôt que d'australis FABRICIUS, 

comme il le fait daus sa description originale ... , et aussi sur le type 
lui-mêmt= qui porte la mention: « sp.? nec australis? ». 
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2._ Dineufus subspinosus (KLUG) 

(Pl. I, fig. 3, 4; III, IV, fig. 2; V, fig. 3) 

Gyrinus subspinosus Kr.uG, r834, Symb. Phys., t. 34, f. 9. 
Dineutes subspiuos1,s var. notatipennis P1c., r909, Echange XXV, 

p. 1.53. 

Espèce très semblable à la précédente. Contentons-nous d'en 
indiquer les quelques caractères distin~tifs. 

De forme identique, elle en diffère toutefois, et surtout, par la 
coloration du dessous d'un noir de poix très prononcé, les épi­
pleures foncés, les palpes et les pattes antérieures rembrunis, 
tandis que les autres appendices restent ferrugineux. 

En outre, la forme de l'apex et la sculpture élytrale diffèrent 
quelque peµ_: les stries sont bien :moins nettement indiquées mais 
encore visibles, le fond est imponctué ou presque, sauf dans la por­
tion postérieure ou même uniquement à l'apex. L'échancrure ré­
trospinale est aussi bien moins large déjà chez le mâle, mais sur­
tout chez la femelle, où elle est étranglée par un vestige de dent 
interne. 

CARACTÈRES SEXUELS: 
cf. Tar.ses antériturs nettement dilatés. Protibias à angle anté­

ro-externe effacé. Echancrure rétrospinale assez large. 
Pénis à peine plus court que les paramères, régulièrement rétré­

ci dans ses deux tiers antérieurs. puis légèrement dilaté pour se 
termiller en :une pointe assez uette, Iégèremént recourbée. Dessus 
légèrement carené à l'e."'Ctrémité. (Certains exemplaires de Mada­
gascar ont un pénis bien plus régulièrement rétréci, sans renfle­
ment préterminal.)Paramères à bords latéraux subparallèles, à 
sommet arrondi. 

9. Tarses antérieurs non dilatés. Echancrure rétrospinale· 
étranglée. Lame de l'oviscapte à sommet nettement tronqué, légè­
rement bituberculé- Bords latéraux arqués: Paravalvifère subrec­
tiligne. 

LONGUEUR : 7-8 mm. 
LARGEUR: 3,.5-4. mm. 

VARIATIONS: Espèce très vàriable. Longueur, largeur, étendue 
de la ponctuation apicale, importance de la gouttière marginale 
(parfois très forte), .coloration du dessus, proéminence de l'angle 
parasutural, ... _ sont sujettes à de no;mbreuses variations apparais­
sant sans ordre bien établi. 

1 
' 1 
1, 
1 
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Toutefois, une forme très localisée mérite d'être retenue: 
ab. notatipennis Pre: Une macule roussâtre plus ou moins éten­

due snr les élytres. 
RÉPARTITIO\: Espèce très commune, dont l'aire embrasse pres­

que toute l'Afrique (sauf la Barbarie et l'extrême Sud), Madagas, 
car, les Mascareignes et la Syrie. 

L'indication de RÉGIMBART (1883) « Canaries )1 et celle d' AuBÉ 

( 1838) , India orientalis » ne doivent pas être retenues. 
L'aberration notatipennis Pic est signalée du Delta dn Nil: 

Kafr el Daouar, Ramleh. 
I. R, Sc. N. B.: Ile de France; Madagascar (ex col. CnEVROI,AT 

et RÉGIMBART), Annanarive (SIKORA), Ananalava; Sénégal (coll. 
CnEVROLAT); Gabon: Fl. Ogooue; Usambara: Nguela; Egypte 
{localité illisible), Le Fayoum; Congo belge: Bas-Congo: Borna 
(M. TscHOFFE:--r), Banana-Boma (M. TscHOFFEN), Matadi (M. 
TscnoFFEN), Dizi (A. CotLART); Stanleyville (A. CotLART); 
Kibali-lturi: Blukwa (A. CoLLAT), Maruka, affl. riv. Dungu (A. 
CoLLARr), Faradje: Goro (A. CoLLART); Maniema: Kabambarc 
(LT DEI,HAISE); Kivu: Camp Ruindi (G-F. DE WrTTE), Lac Gan­
do (G.F. DE WrTTE); Uele: Monga (G.F. DE WITTE); Lualaba: 
Sandoa. En outre, sans autres indications: La Lufn (E_ CLAVA­
REAP). 

ab. notatiptnnis P1c: Egypte: Kafr-el-Daouar. 
Un individu mâle porte la mention·« Type d'AUBÉ n, avec les 

deux indications suivautes: Indes urienta]es,pt1is Senegalia, ce 
qui est plus vraisemblable. 

R. M. : Madagascar: Tananarive; S~négal: Badoumbe (D' No­
DIER) ; Congo belge: Katanga: Kinda. 

3. Dineutus striatus ZIMMERMANN 
(Pl. I, fig. 5; III, IV, fig, 3; V, fig. 4) 

Dineutes slriatus ZIMMERMANN, 1916, Entom. Bldtt., 10-12, p. 242. 

Ovale assez large, légèrement atténué en avant, moyennement 
convexe. Dessus noir à reflets latéraux bronzés. 

Tête noire, à peine bronzée, à reflets latér~ux violacés. DlSque 
netteinent mais finement réticulé. Vertex subdéprimé, un peu 
ridulé. Ponctuation simple et nette surtout entre les yeux où elle 
est très dense, disparaissant ensuite progressivemeqt vers l'arrière 

-qui devient à pen près lisse. Suture clypéo-frontale à faible conca-
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vité alltérieure. Epistome nèttement violacé, réticulé, à ponctuation 
éparse, sauf le Joug du bord antérieur où elle est plus dense et 
accompagnée diun pointillé ténu sur fond lisse. Antennes noires. 
Palpes foncés- Labre noir-violacé, convexe, ponctué. 

Pronotum noir à reflets violets sur les côtés. Bords : antérieur 
sinué en arrière des yeux, latéraux peu arqués, postérieur un peu 
sinué latéralement, légèrement prolongé vers l'arrière dans la 
région scutellaire. Strie rétrocéphalique longue, à peine interrom­
pue _sur le disque. Angles antérieurs aigus, J.ln peu rentrants, les 
postérieurs nettement prolongés vers l'arrière. Réticulation discale 
obsolète, latérale bien plus nette. Quelques gros points enfoncés 
sur le disque qui est couvert d'une microponctuation très dense. 

Elytres noirs, Jvec une large bande latérale à reflets bleus, 
violacés ou verdâtres, et une petite bande chatoyante dans la por­
tion antéapicalc ex.terne. Stries discales obsolètes mais quand mê­
me indiquées, les latérales nettes, un peu onduleuses. Réticulation 
latérale et a·picale assez forte, devenant obsolète sur le disque où 
elle fait place à unë microponctuation assez dense, qui se prolonge 
d'ailleurs assez loin vers l'arrière. De p1us, quelques gros points 
enfoncés, épars et très rares . .Bord latéral de l'élytre denticulé 
dans son tiers postérieur. Angle épipleural épineux, un peu déjeté 
en dehors, échancrure rétrospinale large et peu profonde. Bord 
postérieur doublement tronqué, nettement serrnlé sur toute sa 
longueur. L'angle parasutural est effacé, arrondi, l'angle sutural 
de même, la déhiscence élytrale étant assez nette. 

Dessous entièrement noir de poix, ainsi que les pattes antérieu­
res (sauf les trochanters qui sont ferrugineux). Les autres paires 
de pattes sont ferrugineuses avec une tache brunâtre sur les fé­
murs. Protibias en S italique très étirée dans les deux sexes, à 
angle antéro-externe un peu déjeté en dehors. Apophyse méta­
coxale tronq~ée obliquement, à sommet e~terne indiqué. Carène 
métacoxale rectiligne. 

CARACTÈRES SEXUELS: 

cJ. Tarses antérieurs nettement dilatés. Gouttière latérale du 
pronotum ridulée transversalement, surtout à l'angle postérieur. 

Pénis un peu renflé à la base, étranglé en son milieu, puis nette­
ment rétréci en pointe assez mousse à son extrémité; égalant ou 
même dépassant les paramères. De profil il est subrecti1igne à son 
extrémité. Paramères larges, lamelliformes, à sommet réguliè­
rem~nt arrondi et à bords latéraux subparallè1es. 

1. 
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ç. Tarses non dilatés. Gouttière latérale peu ou pas ridulée 
transversalement. Lame de l'oviscapte large, à bord interne sub­
rectiligne, l'externe nettement arrondi surtout au milieu, à som­
met de même. Paravalvifère long, droit, fi1iforme. 

Lo>1GUEUR : rr-r2 mm, 

LARGEUR : 6-ï mm, Les mâles normalement un peu pins larges 
que les femelles. 

VARIATro:-1s: A peu près nulles. Taille, coloration, reflets ély­
traux et chatoyauce présentent quelques variations individuelles 
peu importantes. Certains individus ont le pronotum diversement 
ridnlé. 

RÉPARTITI0'1: Rhodésie du Nord (type) : région du Lac Ban­
gwelo. Congo belge: Lualaba et Luapula. 

Notre lot ne contient pas cette espèce, oar contre le Niusée du 
Congo en possède plusieurs séries. 

4. Dineutus sharpi RÉGtMilART 

(Pl. I, fig. 6; III, IV, fig. ,J.; V, fig.5) 

Dfnrutes sharpi RÉGIMBART, 1882, Ann. Soc. Ent. Fr. (6), p. 422, t. r2, 
fig. 44. 

Ovale, assez large, nettement atténué vers l'avant, assez con­
vexe. Dessus brillant, noir bronzé, avec une large bande latérale 
chatoyante et multicolore, normalement élargie vers -l'apex, où 
elle est trifnrquée et particn1ièrement visible. 

Tête noire à reflets cuivreux, surtout latéralement. Réticulation 
discale nette, atténuée vers l'arrière, à mailles très fines• En outre, 
une ponctuation fine mais assez dense. Suture clypéo-fron,tale à 
faible concavité ouvèrte vers l'avant. Epistome nettement réticulé, 
cuivreux, ponctué, surtout le long du bord antérieur qui est lisse 
et subdéprimé en son milieu. Antennes noires, ainsi que les palpes. 
~abre bronzé, convexe, réticulé et ponctué vers l'avant. 

Pronotum noir bronzé, brillant, avec une large bande latérale 
chatoyante, se continuant d'ailleurs avec la bande é]ytrale. Bords 
latéraux peu arqués, nettement convergeants vers l'avant, l'anté­
rieur sinué en arrière des yeux, le postérieur sinueux, peu pro­
longé vers l'arrière dans la région s.cutellaire. Angles antérieurs 
prolongés vers l'avant, émoussés, tin peu rentrants, les postérieurs 
subdroits.Strie rétrocéphalique subparallèle au bord antérieur, 
nettement interrompue sur le disque. Réticulation: discale 'très 
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obsolète, latérale plus nette. De plµs, disque à ponctuation assez 
fine sur un fond très subtilement pointillé. 

Elytres d'un beau noir brillant sur le: disque, avec une large 
bande latérale chatoyante à reflets multicolores, généralement tri­
furquée en avant d1:: l'apex où elle s'atténue :finalement. Stries 
totalement effacées sur le disque, faiblement et irrégulièrement 
indiquées latéralement. Réticulation discale pratiquement effacée, 
et remplacée par un pointillé dense mais subtile, que double une 
ponctuation ~parse. Côté et apex, au contraire, nettement réticu­
lés. Bord latéral de l'élytre serrulé en arrière. Angle épipleura.1 
épineux, à peine redressé- Echancrure rétrospinale large mais peu 
profonde, subsemblable dans les deux sexes. Bord postérieur dou­
blement tronqué, nettement denté. Angle parasutural obtus, 
émoussé, arondi. Angle sutural indiqué, subaigu, un peu saillant. 
Déhiscence élytrale assez nette. 

Dessous ferrugineux-noirâtre, l'abdomen un peu plus clair. Pat­
tes concolores. Bord interne des protibias snbrectiligne. Apophyse 
métacoxale obliquement tronquée, à sommet externe aigu, émous­
sé. Carène n1étacoxale non sinuée dans sa portion terminale. 

CARACTJin:s SEXUELS : 
d. Tarses antérieurs dilatés. 
Pénis subégal aux paramères, à bords latéraux régulièrement 

rétrécis dans les quatre .c-inquièp:ies antérieurs, tout au plus un peu 
déprimé, puis atténué eu pointe émoussée. Profil rectiligne, un 
peu relevé à l'extrémité. ParamèreS larges, lamellaires, courtement 
et irnptrceptiblement Îronqués au sommet, à bords latéraux paral­
lèles-

9. Tarses antérieurs non dilatés. 
Lame de l'oviscapte large, aplatie, à sommet arrondi, à bo:id 

interne rectiligne, l'externe nettement arqué. Paravalvifère assez 
long, un peu arqué en dehors. 

Lo:,:GuEUR: ro,5-11,5 mm. 
LARGEUR : 6-6,5 mm. 
VARIATI0'1S: Affectent surtout la coloration du dessus (et dn 

dessous}, qui peut devenir terne et très foncée, la bande latérale 
chatoyante variant alors considérablement; parfois peu visible, 
elle peut au contraire fortement briller et devenir multicolore, En 
oùtre, quelques :v:ariations de taille et même de forme: l'atténua­
tion du corps vers l'avant pouvant être plus ou moins prononcée. 

RÉPARTITION: Localisée. à la portion occidentale de l'Afrique 
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continentale, depuis l'Angola (et même le Zambèze d'après RÉGIM­
BART !) jusqu'à la Guinée Portugaise: Sierra-Leone Côte d'Ivoire 
c· d'O 'T ' ' ote . r, ogo, Nigéria, Cameroun, Guinée Espagnole, Congo 
français et belge, Angola, ainsi que la portion tout à fait occiden­
tale du Tanganyka (Uvinsa). 

I. R. Sc. N. B.: Guinée; Congo: Uele: Monga (DE Wn'TE). 
En outre deux exemplaires : Afrique - sans autre précision (E. 
HEYNE). 

5. Dineutns rossi ·ocHs 

(Pl. II, fig. 8, III, fig. 14, IV, V, fig. rr.) 

DiHcutus (Spinosodineutes) rassi Oc1-1s, 1933, Senckenbergiana, Bd. 15, 
P· 44, fig. 3a. 

Ovale allongé, très étroit, à bords latéraux subparallèles · modé-
, ' 

rement convexe. Dessus noir, un peu bronzé, avec un fin liseré 
latéral ferrugineux, peu visible. 

Tête variée de bleu, vert ou pourpre, assez terne. Disque nette­
ment réticulé, avec de ci de là quelques points foncés très épars. 
Suture clypéo-frontale rectiligne au milieu. Epistome nettement 
ré~i~ulé, à peine ponctué, à bord antérieur légèreme~t déprimé au 
m1he1-1. Antennes noires, palpes ferrugineux, labre pourpré, réti­
culé, ponctué. 

Pronotu-m noir à reflets pourpres ou verdâtres marqué d'un fin 
liseré ferrugineux le long des bords latéraux. Bord antérieur 
sinué en arrière des yeux, le postérieur à peine prolongé dans la 
r~gion s.c-utellaire. Angles antérieurs émoussés,peu prolongés v:ers 
1 avant, les postérieurs subdroits. Strie rétrocéphaliqne à peine 
indiqué~ latéralement, à plus forte raison interrompue largement 
snr le dtsqnc. Réticulation discale très faible mais visible. Surface 
apparemment imponctuée. 

Élytres noirs, bronzés, olivacés, avec une bande latérale chatoy­
ante à reflets variés, souvent bleuâtres et une fine bordure externe 
rousse. Suture bleuâtre. Stries élytrales vestigiales même en de­
hors. Réticulation latérale et apicale nette, discale obsolète, avec 
quelques petits points très épars surtout au niveau de ]'angle 
sutural. Angle épipleural épineux, échancrure rétrosoinale in­
diquée, ne variant guère avec le sexe. Bord postérieur doublement 
tronqué, la troncature externe netteme11t convexe :finement den­
ticulée, l'interne subrectiligne, serrulée. Angle ~arasutural épi-



230 Bull.. et Ann. Soc. Entom. de Belgique, 85, IX-X, 1949. 

neux. Angle sutural bien indiqué, obtus, précédé sur l'élytre d'une 
légère dépression. Déhiscence élytrale assez nette~ 

Dessous ferrugineux roussâtre. Bord interne des protibias sub­
rectiligne dans les deux sexes. Apophyses métacoxales à sommet 
postérieur épineux. Carène métacoxale sinuée dans sa portion 
terminale. 

CARACTÈRES SEXUELS: 
d. Tarses antérieurs dilatés~ 
Pénis à peine plus court que les paramères, à bords latéraux 

parallèles dans ses quatre cinquièmes postérieurs, puis progres­
sivement rétréci en une pointe allongée mais fortement émoussée. 
Profil absolument rectiligne. Paramères du type fauveli (voir plus 
Join), toutefois uu peu plus grêles. 

\'. Tarses non dilatés. 
Lame de l'oviscapte du type fauveli. 
Lo~GUEUR: 6,5-7,5 mm. 
LARGEUR : 3 mm. 
VARIATIONS: A peu près nulles. 
RÉPARTITION: Forme très localisée: Rhodésie du Nord: au 

Nord du Lac Bangwelo à Nsombo (D' F. HAAS). 
Un PARATYPE mâle dans notre collection, une femelle au Musée 

du Congo à Tervueren. 

.6 Dineutus fauveli RÉGIMBART 
(Pl. II, fig. 9, III, fig. 15, IV, V, fig. r2) 

Dineutes fawt1eli Ri'iGIMBART, 1883, A1m. Soc. Ent. Fr. (6) III, p. 4ï0. 

Ovale allongé, assez étroit, modérément convexe, un peu dépri­
mé dans le tiers postérieur. Dessus noir à reflets violacés ou vèr­
dâtres. 

Tête noire, à reflets verdâtres en avant et sur les côtés. Disque 
à réticulation fine, effacée vers l'arrière, à ponctuation très éparse, 
doublée d'une microponctuation fine mais dense ,surtout vers 
l'arrière. Suture .cypléo--frontale subrectiligne au milieu. Epistome 
nettement réticulé, verdâtre, à ponctuation réduite à quelques 
points le long du bord antérieur qui est légèrement déprimé au 
milieu. Antennes noires, palpes ferrugineux, labre verdâtre, con­
vexe, réticulé, ponctué. 

Pranotum noir, bronzé surtout latéralement, étroitement bordé 
en avant et en arrière d'une étroite bande violacée. Bords latéraux 

I' 
li 
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peu arqués, l'antérieur sinué en arrière des yeux, le postérieur peu 
prolongé dans la régi_on scutellaire. Angles antérieurs émoussés, 
un peu rentrants, les postérieurs subdroits. Strie rétrocéphalique 
cour_te, subp~r~llèle _au b~:r:d antérieur, largement interrompue sur 
le d~sque .. Reticulat10n discale très fine, ainsi que la microponc­
tual!on qm est doublée de quelques points plus gros, très épars. 
Au .contraire, les portions latérales sont nettement réticulées. 

Elytres noirs, à reflets surtout latéraux, bleus, verdâtres ou 
pourpres. Suture violacée. Stries effacées et ne subsistant plus 
que sous forme de quelques vestiges onduleux. Réticulation laté· 
rale très for~e, avec formation d'une. bande chatoyante occupant 
toute la portion antéro-exteme de l1élytre. En arrière, cette bande 
s:avanct en· un coin, dans cette petite fossette posiéro-médiane 
signalée précédemment. Disque imperceptiblement réticulé ainsi 
d'ailleurs que la portion apicale interne de l'élvtre. Ponc{uation 
discale double, l'une for:rnée de gros points, enfoncés, épars, un 
peu plus nombreux à l'angle sutu:r:al, l'autre - c'est la micro­
ponctuation - fine: mais très dense. Angle épipleural épineux. 
Echancrure rétrospinale peu profonde, assez large. Bord postérieur 
doublement tronqué, la troncature externe subrectiligne finement 
denticulée, l'interne, un peu concave, sen:-u]ée. Angle p~rasutural 
nettement épineux. ,Angle sutural un peu obtus, indiqué même 
courtement épineux. Déhiscence élytrale assez forte. ' • 

Dessous ferrugineux. Epipleures concolores à creux géniculaire 
peu _indiqué. Pattes ferrugineuses. Bord interne des protibias sub-­
rectihgne dans les deux sexes. Apophyses métacoxales à sommet 
postérieur épineux. Carène métacoxale sinuée dans sa por'tion 
terminale. 

CAR,KTÈRES SEXUEI,S : 
d. Tarses antérieurs nettement dilatés. 
Pénis nettement plus court que les paramères, à bords latéraux 

s~b~a:allèles dans les trois quarts antérieurs, puis régulièreµ:ient 
retreci po:ur se terminer en une pointe assez mousse. J)e profil très 
1; ~ ; • ' 
egerement arque, à sommet à peine relevé. Paramères typiques : 

redressés dans la portion terminale, à bords latéraux subparal-
1è1:s, rétrécis à l'extrémité en une épine terminale longue et 
p01ntue. 

? . Tarses antérieurs non dilatés. 
Lame de l'oviscapte tout aussi caractéristique à bord interne 

subréctiligne, l'externe arqué, se terminant au' sommet en une 
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pointe assez longue, pointue, taillée aux dépens du bord interne. 
Paravalvifère assez court, robuste, subrectiligne. 

Lo,GUEUR: 7,5-8 mm. 
LARGEUR: 3,ï-4,3 mm. 
VARIATim1s: Portent surtout sur la coloration et la taille des 

individus. 
RÉPARTITION: Très homogène : Afrique occidentale depuis la 

Guinée Portugaise, jusque et y compris, la totalité du Congo 
belge et l'Angola ainsi que le Nord de la colonie anglaise du S.-v\". 
Africain. 

l. R- Sc. ~- B.: Quelques bonnes séries à signaler: Gabon: 
Ogooue, Chutes de Samba, riv:ière N'Gounie, affluent de l'Ogooue 
(MocQUEREYS), étiqueté par erreur: Chutes de Samlia, riv. N'Ga­
mie. Congo belge: Uele: Monga (DE 1VI'I'TE) ; Stanlevville (A. C01.­
LART); Ubangi: Mowenge (riv. Ngongo) /G. S,;nE~IHRINO). 

R. M.: Congo belge: Coquilhatville (L. VA, IN). 

7. Dinentns spinosns (FABRrcrns) 

(Pl, 1, fig. 7, III, IV, fig. 5, V, fig. 6) 

Gyrilrns spinosus FABRicrns_, 1781, Spcc. Ins., p. 298. 

qvale, allongé, assez étroit, convexe, légèrement déprimé en 
arrière• Dessus noir, souvent terne, parfois plus ou moins bronzé, 
latéralement bordé de jaune. 

Tête noire, bronzée, au moins latéralement. Disque à réticu­
lation nette, s'effaçant progressivement vers l'arrière où elle de­
vient peu visible. En plus de quelques gros points enfoncés dans 1a 
région juxtaoculaire et même discale, le disque est couvert d'une 
microponctuation bien plus nette et plus dense vers l'arrière, 
mais toujours assez obsolète. Suture clypéo-frontale subrectiligne 
au milieu. Epist01ne à reflets bronzés ou verdâtres, nettement réti­
culé, assez densément ponctué le long du bord antérieur qui est 
lisse et légèrement déprimé en son milieu. Antennes noires. Palpes 
ferrugineux, labre bronzé, convexe, densément et double-,nent 
ponctué vers l'avant. 

Pronotum, noir, parfois bronzé, légèrement chatoyant latérale­
ment, largement bordé de jaune sur les côtés, sauf à l'angle pos­
térieur et sur un fin rebord latéral qui sont rembrunis. Bords 
latéraux peu arqués et relevés: l'antérieur sinuf'· en arrière des 
yeux, le postérieur latéralement sinueux, un peu prolongé vers 
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l'arrière ~ans la r~gion scutellaire. Strie rétrocéphalique se rap­
prochant progressivement du bord antérieur vers le disque où 
elle est largement interrompue. Angles antérieurs prolongés vers 
l'avant, émoussés, rentrants, les postérieurs subdroits. Réticula­
tion discale à peine visible, bien plus nette latéralement. Disque 
avec quelques gros points rares, enfoncés, auréolés, doublés d'une 
microponctuation assez dense, mais fine. 

Elytres noirs, parfois d'un bronzé fort variable, et présentant 
. une large bande latérale jaune, occupant toute ]a gouttière margi­

nale en ne respectant que le fin rebord externe qui reste noirâtre. 
En arrière, la bande ne dépasse qu'exccptionnellement l'épine 
externe qui est toujours au moins partiellement rembrunie- Stries 
disca1es totalen1ent effacées, les trois ou quatre latérales vesti­
giales. Apex et côtés à réticulation nette, cette dernière progressi­
vement effacée sur le disque où elle devient obsolète et fait place 
à une microponctuation subtile mais assez dense, surtout dans la 
région scutellaire. Enfin le disque et surtout l1apex sont couverts 
de points assez nets, enfoncés, souvent auréolés, mais assez peu 
nombreux. La portion apicale de l'élytre est assez nettement dépri­
mée. L'angle épipleural, légèrement redressé, est fortement épi­
neux, et l'échancrure rétrospinale est large dans les deux sexes. 
Bord postérieur doublement tronqué, la troncature externe large, 
convexe, subserrulée, l'interne, courte, plus nettement denticu­
lée. Angle parasutural prolongé en une forte et longue épine sub­
rectiligne et un peu orientée vers 1-'ax.e du corps, variant pe~ avec 
les sexes. L'angle sutural, faiblement obtus, presque droit, est 
~s_ez nettement indiqué et porte deux ou trois petites dents peu 
v1s1bles. Déhiscence élytrale assez faible. 

Dessous entièrement ferrugineux, les pattes :médianes et pos­
térieures étant même presque jaunâtres. Subnotum et épi pleures 
concolores. Ces derniers avec un sillon géniculaire bien visible et 
légèrement rembruni. Bord interne des protibias snbrecti!igne 
dans les deux sexes, avec un angle antéro-externe non épineux, 
subtronqué. Apophyse métacoxale obliquement tronquée, à som­
met externe nettement sinué dans sa portion terminale. 

CARACTÈRES SEXUELS: 
Œ. Tarses antérieurs dilatés. Bord postérieur du quatrième ster­

nite abdominal subrectilgue. 
Pénis plus co_urt que les paramères, régulièrement rétréci de la 

base au sommet, à bords latéraux légèrement arqués en dedans, 
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à pointe peu émoussée et comprimée latéralement. De profil, sub­
rectiligne dans toute sa longueur. Paramères longs, à bords laté­
raux parallèles, à som.met arrondi. 

9 .... farses antérieurs non dilatés. Bord postérieur du quatrième 
sternite abdominal à peine sin:ué dans sa portion médiane. 

Lame de l'oviscapte assez large, à bords latéraux légèrement 
arqués, à sommet arrondi. Paravalvifère long, filiforme. 

LONGUEUR: 7-8 mm. 
LARGEUR: 3,6-4,2 mm. 
VARIATio,s: Espèce très variable quant à la coloration du des­

sus qui, 1~ormaleme11t noire, à peine bronzée, peut présenter une 
série de bandes alternativement pourpres, bleuâtres et verdâtres, 
surtout en dehors ou dans la région juxtascutellaire de l'élytre. 
La microponctuation peut être plus ou :moins dense; enfin, les 
épines apicales peuvent varier quelque peu en longueur. 

11 n'est toutefois pas possible d'y trouver des formes constantes 
permettant 1a distinction de races locales, sauf pour les individus 
du Népal, réunis par ÛCHS en une sous-espèce bien définie {voir 
ci-dessous)• 

RÉPARTITION: Largement répandue aux Indes : Région de Ma­
dras, Provinces du Nord-ouest, Bihar, Bengale, côte d'Orissa, 
Himalaya orienta}, Birmanie, 1.'chittatong Hi1ls, Tenasserim; 
Presqu'île de Malacca; Siam; Laos; Tonkin; Anna"m; Ceylan; 
Borneo et Sumatra. 

Le type se trouve au British Museum (teste J. BALFOUR-BRow­
~E) (Coll. BANKS) et provient de la Côte de Coromandel. 

1. R. Sc. N, B.: Indes(DEYROI.LE), sans autres précisions; Bir­
manie: Toungoo (L. FEA), Rangoon (L. FEA), Teinzo (L. FEA); 
Siam; Annam : Fhui-San; South India: Tanjore Dt, Nedungadu 
(P.S. NATHAN). Enfin, un exemplaire défectueux avec. la mention, 
probablement erronnée: Ile de France (Coll. Dü'1CKIER). 

su bsp- nepalensis OcHs 

Dincutus spinosus subsp. nepalensis Ocus., 1929i Rec. In.d. Mus., 
XXXI, p. 24ï-

Ne nous est connue que par sa description. 
Forme plus large, notamment le mâle, et cela contrairement à 

ce que l'on rencontre dans la forme typique. Plus largement ovale, 
1es épines apicaJes bien plus courtes. 
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D'après OcHS, cette espèce ressemble assez bien au D. orientalis 
MonEER dont elle diffère cependant, chez le mâle, par la longueur 

, des épines apicales, et chez 1a femelle, par l'absence d'un prolon­
gement 1iguliforme au bord postérieur du quatrième sternite ab­
dominal. 

RÉPART1TI0'1: Régions montagneuses du Népal (Soondrijal, Kat­
roandu). 

Le type se trouve à l' « Indian iv1useum >> .. 

8. Dineutus orientalis (-MonEER) 
(Pl. I, fig. S, 9, III, IV, fig. 6, V, fig. ï) 

Gyrinu.s oriental-is ?doDEEn, lï/6, Physiog. Sahlsk. llaJJd. I (3), p. 160. 
IJineutes marginatus SHAJU', 1873, Tnrns. Ent. Soc. London, p. 56. 
Dfocutes quadrispina F.-uinL-\IRE, 1S7S, .'lHn, Soc. E1tt. Fr. (5), VII, 

p. 88. 

Ovale allongé, assez 1arge et convexe, un peu déprimé vers l'ar­
rière. Dessus 11oir, à reflets variés, bordé de j;iune latéralement. 

Tête bronzée, parfois bleuâtrf::, souvent verdâtre. Réticulation 
nette en avant, moins forte sur le disque et surtout vers l'arrière 
où elle est presqu'entièrement effacée. Outre quelques gros points 
dans les régions juxtaoculaire et discale antérieure, le disque est 
couvert d'une microponctuation surtout dense vers 1:arrière. Ver­
tex sùbdéprimé. Suture clypéo-frontale subrectiligne au milieu. 
Epistome nettenJ.ent réticulé, éoncolore, assez densément ponctué 
ie long du bord antérieur qui est Esse et légèrement déprimé dans 
sa portion médiane. Antennes noires. Palpes ferrugineux. Labre 
noir, bronzé, convexe, densé:ment ponctué vers l'avant, réticulé. 

Pronot-uni bronzé, à reflets divers, latéralement bordé de jaune 
sauf au niv:eau de l'angle postérieur et d'un fin rebord externe qui 
sont rembrunis. Bords latéraux peu a:r::qués, relevés, l'antérieur 
sinué en arrière des yeux, le postérieur faiblement prolongé dans 
la région scutellaire. Strie rétrocéphalique se rapprochant du bord 
antérieur vers le disque, au niveau duquel elle est largem-ent 
interrompue. Angles antérieurs prolongés vers l'avant, émoussés, 
un peu rentrants, les postérieurs subdroits. Réticulation discale 
obsolète. Disque avec quelques gros points assez ra.res, enfoncés, 
bronzés, doublés d'une microponrtuation peu visible. 

Elytres bronzés, à bandes alternativement pourpres, bleues et 
verdâtres, bordés extérieurement d'une large bànde jaune occu­
:pant toute la gouttière marginale , en ne respectant qu'un fin 
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rebord externe, noirâtre. En arrière, la bande ne dépasse pas l'épi­
ne ex.terne qui est toujours rembrunie. Stries discales vestigiales, 
les latérales un peu plus nettement marquées. Réticulation latérale~ 
_et apicale nette, progressivement effacée vers le disque où elle 
devient peu v:isible et fait place à une microponctuation subtile 
mais assez dense, qui se continue assez loin vers l'arrière- Enfin, 
disque et apex sont couverts de points plus gros, un peu enfoncés, 
é·pars et relativement peu no.mbreux sauf au niveau de l'angle 
sutural. Une légère dépression précède généralement l'apex. An­
gle épipleural épineux, surtout chez la feme1le, l'échancrure ré­
trospinale étaut assez étroite. Bord postérieur doublement tronqué, 
la troncature externe, large, convexe, serrulée; l'interne, courte, 
denticulée, se continuant progressivement en un angle sutural ob­
tus, peu indiqué. Déhiscence élytrale assez considérable. Angle 
parasutural prolongé en une épine assez· courte, Yariable selon le 

sexe. 
Vessons entièrement ferrugineux. Subnotum et épipleures Jau­

nâtres, ces derniers à impression géniculaire assez nette. Bord 
interne des protibias subrectiligne dans les deux sexes. Angle 
antéro-externe des protibias obtus, marqué, non épineux, légère­
ment déjeté en dehors chez le mâle. Apophys~ métacoxale oblique­
ment tronquée, à sointnet externe émoussé. Carène métacoxale 
nettement si~uée dans sa portion terminale. 

CARACTÈRES SEXUELS: 
cf. Tarses antérieurs dilatés. Epines aµicales courtes, l'interne 

réduite à un simple prolongement anguleux, 1Jlus ou moins émous­
sé. Echancrure rétrospinale peu profonde, assez large. Elytres 
uriiformément réticulés dans la région juxtascutellaire. Bord pos­
térieur -du quatrième sternite abdominal subrectiligne au milieu. 

Pénis plus court que les paramères, à bords latéraux parallèles 
dans les quatre cinquièmes alltérieurs, puis progressivement rétré­
ci jusqu'à l'extrémité qui est pointue. DF. profil, subrecti1igne 
dans toute sa longueur, à peine relevé à l'extrémité. Paramères 
longs, à bords latéraux parallèles et à sommet arrondi. 

Q. Tarses non dilatés. Epines plus longues, surtout l'interne 
qui est encore bien indiquée. Echancrure rétrospina1e ~~roite et 
profonde. Corps généralement pins allongé, un peu moins dépri­
mé en arrière. Au niveau de ]a troisième strie, un peu en arrière du 
bord antérieur, il existe une petite plage· où, la réticulation s'inten­
sifiant, les mailles deviennent plus grandes et plus profondes. Par-

rt 
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t01s cette zone se réduit considérablement et ne subsite plus que 
sous forme de deux ou trois m;ll11es agrandies, parfois unilatérales, 
mais ne manquant que tout à fait e;,,:ceptionnellement. Bord posté­
rieur du quatrième sternite abdominal prolongé au milieu en 
une formation 1lguliforme arrondie, couvrant les sternites sui­
vants. 

Lame de l'oviscapte assez large, à bords latéraux régulièrep:Ient 
arqués, à sommet subtronqué. Paravalvifère assez long, un peu 
arqué en dehors. 

LONGUEUR : ï-ro mm. 
LARGEUR: 4-6 mm. 
VARIATIONS: Outre des variations peu importantes de coloration, 

d'intensité de microsculpture et de sculpture, on rencontre selon 
les régions, des individus de taille fort variable. Il semble (ÜCHS 
1940, p. 5) qu'il soit impossible d'établir des races bien définies, 
car il y a passage insensible de l'une à l'autre, depuis les minus­
cules individus du Laos jusqu'aux géants du Yunnan et du Japon, 
en passant par tous les i11termédiaires. 

Notons que lt:s exe1nplaires d'Indochine, de petite tai11e, peu­
vent aisément être confondus avec D. spùwsus FABRrcrus qui co­
habite avec eux. Toutefois, les caractères sexuels (tant pnma1res 
qu<:: secondaires) permettent une distinction rapide. 

RÉPARTITIO~: Laos, 'I'onkin, Annam, Cochinchine, Yunnam, 
Chine orientale, Th-1:andchourie méridionale, Corée, Japon, Liu-Kin, 
Formose et même Java semb1e-t-il, et cela contrairement à l'avis 
émis par ÜCHS (r93r p. 46r). 

En effet, l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique 
. possède une forte série (et quelques spécimens isolés) portant la 

mention c< Java, PASTEUR ))_ :rvI. A. Cou.ART, Conservateur, vient 
de nous faire parvenir les précisions suivantes concernant cette cap­
ture éventuelle: , Le rS-7-1897, M. PASTEUR fait don au Musée 
de r65 Dytiscides( ce sont nos gyrinidcs) de Java. En cette même 
année, M. J,D. PASTEUR était membre de la Soc. Ent. de Belgique 
et s'était fait iuscFire avec la mention: Inspecteur du Service des 
Postes et Télég;aphes à Batavia (Java)... ». Ceci semble donc 
nettement en faveur de l'existence du D. orientaris MoDEER dans 
l'Ile. 

I. R. Sc. N.B:: Indochine Française: Hanoï (LA'1DAIS); Japon: 
Yokohama, ~fagasaki, et divers exemplaires sans autres préci­
sions; Chine; Java. 
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9. Dineutus heterandrus OcHS 

(Pl. II, fig. 1, 2, III, IV, fig. 7, III, V, fig. 8) 

Dineutus (Spi11osodincutcs) hclcrandrus ÜCHS, 1937, Dechenia.na. Bd. 95~ 
p. 69. 

Ovale, peu allongé, assez large, convexe, u11 peu déprimé vers 
l'arrière. Dessus noirJ à reflets bronzés, latéralement bordé de jau­
ne. 

Tête bronzée, à :reflets verdâtres. Réticulation discale faible, 
progressivement effacée vers l'arrière. Ponctuation éparse mais 
nette, doublée d'une microponctuation peu visible sauf vers l'arriè­
re où elle devient plus dense- Suture dypéo-frontale rectiligne au 
milieu. Epistome bronzé, finement réticulé, à points nets, surtout 
le long du bord antérieur nettement déprimé au milieu. li.1icroponc­
tuation obsolète à l'intersection des mailles. Antennes noires. 
Palpes ferrugineux, labre bronzé, convexe, finement réticulé, for­
tement pondué. 

P-ronolum noiri bronzé, à chatoyances cuivreuses latérales, lar­
gement bordé de jau11e sur 1es côtés. Bord antérieur pourpre, 
sinué en arrière des yeux. Bords latéraux peu arqués, 1e postérieur 
à peine prolongé vers l'arrière dans la région scutellaire. Strie 
rétrocépha1ique peu marquée, .courte, subpara1lèle au bord anté­
rieur, largement interrompue sur le disque. Angles antérieurs 
aigus, prolongés vers l'avant, émoussés, les _postérieurs subdroits, 
un peu rentrants. Réticulation discale faible, latérale nette, Dis­
que avec quelques gros points épars, mais nets, doublés diune mi­
croponctuation assez dense mais fi.ne. 

Elytres noirs, bronzés, à chatoyance latérale formant des bandes 
alternativement pourpres, violacées, bleuâtres ou verdâtres. Bande 
jaune, large, se prolongeant loin en arrière de l'angle épipleural 
presque jusqu'à l'angle parasutural. Stries à peine indiquées, 
même latéralement. Réticulation latérale et extra-apicale nette, 
discale et intra-apicale peu visible, 1nais remplacée par une micro­
ponctliation très subtile et fort dense. En outre, disque et apex 
sont couverts de quelques points plus gros, épars. Epines et tron­
catures apicales fort variables selon les sexes (voir ci-dessous), 
mais en tous cas toujours réduites. 

Dessous entièrement ferrugineux. Subnotum et épipleures jau­
nâtres. Protibias différents dans les deux sexes. Apophyse méta-

Bull. et AIL-n. Soc. Entom. de Belgique, 85, IX-X, 1949. . 239 

-coxale tronquée obliquement, à sommet externe indiqué. Carène 
métacoxale nettement sinuée dans sa portion terminale. 

CARACTÈRES SEXUELS: 
d. Tarses antérieurs nettement dilàtés. Protibias assez longs, 

fortement incurvés et rétrécis à leur base. Apex élytral caracté­
ristique: Angle épipleural vif, courtement épineux, échancrure ré­
trospinale absente. Bord postérieur doublement tronqué. La tron­
cature externe, large, subrectiligne, à peine serrulée; l'interne 
bien plus courte, également rectiligne et finement denticulée, se 
continue en un angle sutural arrondi. Angle parasutural obtus, 
bien indiqué, mais nullement épineux. Bord postérieur du qua­
trième sternite subrectiligne. 

Pénis beaucoup plus court que les paramères, étroit, progres­
sivement rétréci de la base au sommet, un peu plus fortement tou­
tefois dans la portion apicale qui est légèrement comprimée laté­
ralement. De profil, un peu relevé à Pextrémité. Paramères longs, 
à bords latéraux parallèles et à sommet arrondi. 

'?. Tarses non dilatés. Protibias un peu plus étroits, mais 
rectilignes. Apex élytral tout différent: angle épipleural épineux, 
échancrure rétrospinale nette et triangulaire. Bord postérieur dou­
blement tronqué, à angle parasutural courh:ment épineux. La tron­
cature externe est large,convexe et denticulée, l'interne est rec­
tiligne, courte, serru1ée, et se continue en un angle sutural arrondi. 
Bord postérieur du quatrième sternite abdominal nettement im­
pressionné latéralement, un peu prolongé vers l'arrière. 

Lame de l'oviscapte étroite, à bord interne rectiligne, l'externe 
légèrement arqué. Som·met très légèrement tronqué. Paravalvifère 
probablement subrectiligne (endommagé!). 

LONGUEUR : 8-9,5 mm. 

LARGEUR: 4,5-.5,5 mm. En général, le mâle est plus large et 
plus long que la femelle. 

VARIATIONS : faibles. 

RÉPARTrTro:-; : Iles Salomons : Bougainville et Bouin. 
R. M. : Un couple paratypique, généreusement cédé par M. 

ÛCHS. 

Nous avons pu aussi examiner deux exemplaires du British 
Museum communiqués par M. J. BAI.FOUR-BROWNE. 
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10. Dineutus dunckeri Zn1MERMAN:-,J 
(Pl. II, fig. 6, 7, III, fig. 9, ro, IV, fig. 8, V, fig. r, 9) 

Dfoeutes dunckeri ZDDIER:'.11ANN, 1920, Ent. Blatt., 16, p. 230. 

Ovale assez large, ndkment atténué en avant, convexe. Dessus 
noir à reflets bronzés, surtout latéralement. 

Tête noire, bronzée, à reflets verdâfres r::n avant et sur les côtés. 
Disque réticulé, sauf vers llarrière, avec une microponctuation 
assez dense, doublée d'une ponctuation éparse, localisée surtout 
dans la région juxtaoculaire. 

Suture clypéo-frontale subrectiligne au milieu. Epistome bronzé) 
nettement réticulé, sauf le long du bord antérieur qui reste lisse; 
à ponctuation grossière, assez dense vers l'avant. Antennes noires. 
Palpes ferruginep.x, labre bronzé, convexe, distinctement ponctué 
et réticulé. 

Pronot1t11i noir, à reflets latéraux bronzés- Bords latéraux peu 
arqués, l'antérieur sinué en arrière des yeux, le postérieur peu 
prolongé dans la région scutellaire. Angles antérieurs prolongés 
vers l'avant, émoussés, les postérieurs subdroits, un peu ren­
trants. Strie rétrocéphalique faiblement indiquée, se rapprochant 
du bord antérieur, vers le disque, où elle est largement interrom­
pue. Réticulation discale faible, latérale nette. Disque microponc­
tué, avec en plus, quelques gros points très épars. 

Elytres noirs, bronzés latéralement, à reflets chatoyants. Gout­
tière marginale à reflets bleuâtres ou verdâtres. Stries discales 
effacées, les latérales encore faiblement visibles. Réticulation obso­
lète sur le disque et dans la portion apicale interne où elle fait place 
à une microponctuation fine mais dense, doublée de quelques points 
plus gros mais fort épars, sauf au niveau de l'angle sutural où ils 
sont bien plus abondants. Réticulation latérale au contraire bien 
visible. Angle épipleural fortement épineux, surtout chez la fe­
melle. Echancrure rétrospinale nette, variable selon les sexes. 
Bord postérieur doublement tronqué, la troncature externe, largef 
convexe, sub::ierrulée, l'interne, courte, subrectiligne, denticulée, 
se continuant progressivement en un angle sutural obtus, effacé~ 
Angle parasutural longuement ~pineux. Déhiscence élytrale assez 
faible. 

Dessous ferrugineux, brunâtre, avec 1e prosternum et la tête 
assombris. Subnotum et épipleures ce,ncolores, .ce& derniers avec 
un sillon géniculaire assez net- Bord i:iterne des protibias sexuel-

l 
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lement variable. Apophyse métacoxale obliquement tronquée, à 
sommet externe émoussé. Carène métacoxale nette.ment sinuée 
dans sa portion terminale. 

• CARACTÈR>;S SEXUELS: 
Œ. '"I"arses antérieurs nettement dilatés. Echancrure rétrospinale 

large, peu profunde. El}ines apicales de taille moyenne, subrecti­
lignes. Protibias assez longs, fortement incurvés et rétrécis à la 
base. Quatrième sternite abdominal rectiligne en arrière. 

Pénis à peine plus court que les paramères, faiblement rétréci 
dans ses deux tiers antérieurs, avec un étranglement médian à 
peine perceptible. Portion apicale plus nettement convergeante, 
terminée en une pointe mousse. De profil, nettement relevé à son 
extrémité. Paran;i.ères étroits, rétrécis de la base au sommet, ce der­
nier étant arrondi. 

1?. Tarses antérieûrs non dilatés. Eehancrure rétrospinale plus 
étroite et bien plus profonde. Epines apicales plus longues, un peu 
arquées en dedans. Protibias un peu courts, rectilignes. Quatrième 
sternite abdominal absolu;ment comparable à D. orientalis MoDEER, 

bien que moins nettement prolongé vers l'arrière. 

Lame de l'ovis.capte assez large, à bord interm: sinué, l'externe­
arqué; à som_met nettement tronqué. Paravalvifère assez long, un 
peu ~rqué en dè:hors. 

LONGUEUR: 8-9,2 mm. 

LA:RGEUR : 5-fi mm. Les milles sont toujours beaucoup plu~ 
grands. 

VARIATIONS: A peu près nulles. Taille et chatoyance élytraJe. 
plus ou moins fortes. 

RÉPARTITION: Nouvelle-Guinée. 
I. R. Sc. N. B. : Nouvelle Guinée: Tami Rivier, Hollandia (R. 

VOORHOEVE). 

11. Dineutus neohollandicus ÜCHS 

(Pl. II, fig. 3, III, fig. n, IV, fig. 9) 

Dineutus(Gyrinodine-utus) neohollandicus OcHs, 1926-27, Ent. Zeitsch1 
Frank}., XXXX, p. 191. 

• Nous n'avons vu qu'un exemplaire de cette rare espèce. Comme 
elle est fort proche du D. neoguineensis RÉGIMBART, espèce que· 
nous avons pu consulter longuement, nous préférons rattacher cette 
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description à la suivante, en ne donnant ici que les caractères dis­
tinctifs. 

De forme généralement un peu plus étroite, elle s'en distingue 
surtout par la conformation spéciale des protibias chez le mâle, 
par la présence d'une petite macule alutacée à la base de l'élytre, 
près de l'angle scutellaire, chez la femelle. Les épines apicales 
sont aussi généralement un peu plus longues. 

O:. Tarses antérieurs dilatés- Protibias assez longs, subrecti­
lignes. Hernie élytrale très nette, assez grande. 

Pénis plus .court que les paramères, régulièrement atténué dans 
ses trois quarts antérieurs, avec un étranglement médian assez 
net; à extrémité régulièrement atténuée en une pointe aiguë. De 
profil un peu relevé à l'apex. Paramères à bords latéraux paral­
lèles, légèrement arqués en dedans, à sommet courtement tronqué. 

\l. Tarses non dilatés. Echancrure rétrospina!e plus profonde, 
en coin, assez étroite. Protibias un peu plus courts que chez le 
mâle. En outre, une petite macule alutacée à la base de l'élytre. 

Ne possédant pas la femelle, nous ne pourrons en figurer l'ovis-
capte et le paravalvifère. 

Lm<GUEUR: 7-8 mm. 
LARGEUR: 4 mm. 
RÉPARTrTTox: Australie: 

River, Brisbane ... 
Port Darwin, Cap York, Gregory-

Grâce à l'extrême obligeance de M. J. BALFOUR-BROWNE, il 
nous a été possible d'obtenir un exemplaire mâle du British ·Mu­
seum, catalogué sous la dénomination erronée de D. neoguineensis 
RÉGIMBART. Il s'agissait en effet d'un des individus litigieux 
(OcHs 1929, p. 199) d' Adelaide River. I,ndubitablement, il s'agit 
d'un neohollandious ÜCHS typique, comme l'indique la structure 
des protibias. En conclusion, il est de plus en plus probable, que 
seul, D. neohollanldicus ÜCHS existe en Australie. 

12. Dineutus neoguineensis RÉGrMBART 

(Pl. II, fig. 4, s, III, fig. 12, r3, lV, V, fig. ro.) 

Din.eutes neoguineensis R:fou.mART, 18g2, Ann . .l'i-fus. Ci-v. Gen. (2a), 
X (XXX), p. 995. 

Ovale, allongé, légèrement atténué en av:ant, assez convexe. 
Dessus noir, bronzé, latéralement bordé de jaune. 

Tête bronzée, à reflets latéraux verdâtres. Réticulation discale 

'.i 
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peu nette, s'effaçant progressivement vers l'arrière. En plus de 
quelques gros points dans la région juxtaoculaire, le disque est 
couvert d'une microponctuation assez dense vers l'arrière. Suture 
clypéo-frontale subrectiligne au milieu. Enistome à reflets bron­
zés ou verdâtres, nettement réticulé, forte~ent ponctué le long du 
bord antérieur qui reste 1isse et légèrement déprimé au milieu. An­
tennes noires. Palpes ferrugineux, labre noir, parfois brunâtre, 
convexe, finement réticulé, grossièrement ponctué. 

Pronolum noir, à peine chatoyant latéralement, largement bordé 
de jaune, sauf au niveau -de l'angle postérieur et d'un fin rebord 
latéral rembrunis. Bord antérieur pourpre et sinué en arrière des 
yeux. Bords latéraux peu arqués, le postérieur à pei~e prolongé 
vers l'arrière dans Ja région scute1laire. Strie rétrocéphalique se 
rapprochant du bord antérieur, vers la région discale, où elle est 
largement interrompue. Angles antérieurs prolongés vers l'avant, 
émoussés, un peu rentrants, les postérieurs subdroits. Réticula­
tion : discale faible, latérale bien plus nette. Disque avec quelques 
gros points rares et enfoncés, doublés diune microponctuation 
assez dense mais peu Visible. 

Elytres noirs, présentant souvent latéralement des bandes étroi­
tes alternativement pourpres, bleues et verdâtres. De plus, une 
large bande jaune occupe toute la gouttière marginale, en ne res­
pectant que le fin rebord externe qui est noirâtre. Cette .bande jaune 
est marquée, au premier tiers, diune tache bleuâtre, en forme de 
hernie, et correspondant au sillon épipleural qui loge le genou an­
térieur: Cette hernie est plus nette chez les mâles que chez les 
femelles. Stries discales effacées, les lâtéra1es vestigiales. Rét;cu­
lation latérale et apicale assez nette, progressivement effacée sur 
le disque où elle devient obsolète, et fait place à une microponc­
tuation subtile mais dense, qui se continue. d'ai11eurs assez Join 
vers l'apex. Par ailleurs, disque et apex sont couverts de points 
assez gros, en nombre toujours considérable. Angle épipleural épi­
neux, précédé d'une petite ~dépression peu visible de la surface 
élytrale. Echancrure rétrospinale b:en marquée. Bord postérieur 
doublement tronqué, la troncature externe large .. convexe, subser­
rulée, l'interne courte, finement denticulée, se continuant progres­
sivement en un angle sutural obtus, effacé. Déhiscence élvtrale 
a~sez nette. Angle parasutural brièvement épineux. -
. Dessous -entièrement ferrugineux, les pattes médianes et posté­

reures étant même presque jaunâtres. Subnotum et épi pleures con-
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colores, ces derniers légèrement rembrunis au niveau du sillon géni­
culaire, Protibias à bord interne variânt avec le sexe, à angle anté­
ro-externe arrondi. Apophyse métacoxale obliquenient tronquée, à 
sommet externe arrondi. Carène métacoxale nettement sinuée dans 
sa portion terminale. 

CARACTÈRES SEXUELS : 

d. Tarses antérieurs nettement dilatés. Echancrure rétrospinale 
. peu profonde mais assez large. Epine parasuturale réduite à un 
simple prolonge.ment anguleux. Protibias assez longs, fortement 
incurvés et rétrécis à la base. Quatrième sternite abdominal rec­
tiligne. 

Pénis plus court que les paramères, à bords latéraux subparal­
lèles dans les deux tiers antérieurs, avec un très léger étranglement 
médian, puis régulièrement atténué en une pointe mousse. De pro­
fil, faiblement mais régulièrement arqué, l1apex étant un rien rele­
vé. Paramères à bords latéraux parallèles légèrement arqués en 
deda-11s, à sommet arrondi. 

Ç. Tarses antérieurs non dilatés. Echancrure rétrospinale pro­
fonde, en coin assez étroit. Epine parasuturale plus longue, poin­
tlle. Protibias plus courts, rectilignes. Bord postérieur du qua­
trième sternite abdominal légèrement impressionné latéralement. 

Lame de l'oviscapte assez large, à bord. interne dépri:mé, l'ex­
terne nettement arqué; à sommet arrondi. Paravalvifère long, 
filiforme. 

Lo~GUEUR: 6,8-8,s mm. 
LARGEUR: 3,9-4,5 mm. 
VARIATIO,s: A peu près nulles. Quelques modifications de tail1e, 

de coloration et de sculpture peu importantes. 
RÉPARTITIO,: Nouvelle-Guinée. 
L R. Sc. N.B.: Une magnifique série (ex-ty!)is) de Rigo (Nouv. 

Guin. mér.), VH-r889 (L. LORIA). 

IV. PHYLOGENIE 

La reconstitution du peuplement du globe par les Dineutus, et 
plus spécialement par ·1es Spinosodüieutes ne peut guère être basée 
sur des données paléontologiques (8), puisque, actuellement du 

(8) Un seul Dineutus fossile est connu. Il appartient vraisemblablement 
au sous-genre Cyclinus. Il vivait en Europe (Oeningen) au Miocène Supé­
rieur. 
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moins, aucun document fossile n'a encore été exhumé des terrains 
anciens. Nous en sommes donc réduit à ne considérer que les rap­
ports phylogéniques pouvant exister entre les espèces, et, nous_ 
aidant énsuite de la distribution actuelle de ces insectes, nous tâ­
cherons d'émettre quelques hypothèses concernant leurs migra­
tions. 

Com:me nous l'avons antérieurement indiqué (voir p. :219), le pre­
mier groupe (ou Groupe I) se laisserait séparer du second 
(ou Gronpe II) par la structure particulière de la carène méta­
coxale et par le dé~eloppement variable de l'angle parasutural. 

Ainsi conçu, le Groupe I se compose des cinq espèces et sous­
espèces sui van tes : 

uniidentaius AUBÉ - (ssp curtulus RÉG.) - subspinosus K1,. -
striatus ZIMMERMA, et sharpi RÉGIMBART 

espèces apparemment très proches et ne se distinguant surtout que 
par des tailles différentes, un élargissement corporel plus ou moins 
fort, une atténuation relative des· stries élytrales et une confor­
mation un peu différente de l'apex. Tenant compte de la loi â'aiig­
nientation des tailles, des principes de l'iiniformisatfon de sc-ulp­
tiwe chez les insectes aquatiques (GurGN01' 1931) et dè l'élargisse­
ment progressif (ÜCHS 1926-27), nous pouvons semble-t-il, réali­
ser ~n classement des espèces, assez conforme à la lignée esquis­
sée. 

Il serait vain toutefois, de croire en une simple évolution linéaire 
avec passage immédiat d'une espèce à l'autre, comme sem,ble le 
démontrer la présence simultanée de caractères à la fois archaïques 
(par exemple ceux de microsculpture) et perfectionnés chez une 
m'ême espèce et vice versa chez une autre. C'est notamment le cas 
pour les deux dernières espèces (striatus ZIMMERMANN" et sharpi 
RÉGIMBART) qui ont probablement évolué sépàrément et parallèle­
ment à partir d'un ancêtre commun, vraisemblablement apparenté 
au D. subspùwsus KLUG. Cette dernière espèce semble, au con­
traireJ dériver à peu pr:ès direètemel1t de sa congénère indienne qui 
nous apparaît comme très primitive avec sa striation et sa ponc­
tuation uniformément répandues sur la totalité de l'élytre. 

Le Groupe II, bien plus complexe, se laisserait scinder en deux 
lignées évolutives de valeur fort inégale (tout au moins par ce 
que nous en_ savous actuellement) comprenant toutes les espèces 
restantes. On pourrait Je schématiser de la mauière suivante: 
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rassi ÜCHS - fauveli RÉGIMBAR'I'. 

spinosus F. __ ssp, nepalensis ÛCHS - (dunckeri Znnr.) - orienla-
1 lis MoDEER. ~ helerandr:tS ÜCH:. 

-neoholtandicus ÜCHS - neoguineens15 RtGIMBAR'1. 

La distinction des deux lignées est principalement basée sur la 
position variable de l'ang1e parasutural pat rapport à la suture et 
sur la forme si particulière des panlmères et des bmes de l'ovis­
capte dont l'extrérui:.é est pointue chez ce:rtaincs espèces (première 
lignée, on Groupe II, I.) ou arrondie chez d'autres (seconde lignée, 
ou Groupe II, 2,). En outre, la première lignée ne subissait guère 
d'élargissemeHt corpord tout en perdant hâtivement sa bordure: 
jaune élytrale, tandis que lâ seconde conservait cette même bor­
dure (sauf chez D. duncker-i Zu,111gR1-IAxx) en nous montrant par 
contre, un élargissement de plus en plus considérable, parallèle­
ment à une augmentation graduelle de taille. 

La première lignée ne serâit représentée actuellement que par 
deux for.mes (rassi ÜCHS et fawveli RÉcn.rnAR'I') inégalement évo­
luées comme semble l'indiquer la subsistance d'un fin liseré ferru­
gineux chez la première (ce qui l'apparente un peu aux .espèces 
orientales), alors qu'il est totalemen't disparu chez la seconde, d'ail­
leurs nettement plus lârge. 

La seconde lignée, bien plus riche, est aussi plus hétérogène. 
Nous serions d'avis d'y distinguer deux slJB-PHVtU1'ŒJ inégaux:, 
mais nous semble-t-il, suffisamment caractérisés. 

Nous pourrions, entre autres, citer pour le PREMIER SUB-PHVLU~! 

les caractères suivants : dimorphisll}e sexuel assez poussé, raccou.r­
cissement de plus en plus considérable des épines apicales et ap­
parition, chez le.3 formes très évoluées, d'un prolongement lameJE­
forme au quatrième segment abdominal chez 1es femelles. '"fous 
ces caractères sont pratiquement inexistants dans le second -sub­
phylum, et de plus ses espèces présentent une tache élytrale her­
niforme au tiers àntérieur de la bordure jaune. 

Ainsi compris, le PREMIER SUB-PHYI,UM comprendrait la plupart 
des espèces qui, de D. spinosus FABRICIUS à D. heierandrus ÛCHS 

en passant par D. orientalis !1onF.RR, nous offriraient une invo­
lution de plus en plus poussée de l'épine parasutura1e qui n'est 
presque plus indiquée chez D. heterandrus ÜCHS d; et cela para1-

lèlement à une augmentation de taille aussi bien dans le sens de 
la largeur que de la longueur. Par sa constitution morphologique, 
D. hete-rœn.drus ÛCHS cJ, tout en restant quand même un v_râi SPr-

! 
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:.osoorNEUTES est déjà bien proche du sous-genre PAR:\CYCLOUS, 

qui comme lui, se rencontre aux Iles Salomon. Quant à D. 
dunckeri ZIMMERMANN, il nous paraît -très aberrant, et cela proba­
blement par suite d'une évolution excessive. Ce n'est qu'avec doute 
que nous le rattâchons plutôt à D. orieutalis fvfon1ŒR qu'à toute 
autre forme. 

Enfin, le SECO\'D SUB-PHYLUM grouperait deux espèces très pro­
ches à tout point de vue. Toutefois, la forme généralement plus 
large et la courbure prononcée dc:s protibias chez lJ. neoguineensis 
RéGI1ŒART semble prôner en faveur d'une précession de D. neohnl­
landicns ÜCHS par rapport à l'espèce de RÉGIMBART. 

Une dernière question se pose maintenant: ce!le de savoir quel 
est le plus ai1cien des !deux groupes? 

Le Gronpe I se distingue essentiellement du Groupe II par un 
développement très inégal de l'angle parasutural qui, chez les pre­
miers,. est totalement arrondi, et chez les seconds, toujours épi­
neux. 

Faut-il considérer comme caractère ancestral ou comme carac­
tère récent l'existence à l'apex, d'épines plus ou moins dévelop­
pées? Comme l'indique très justement GurG,01' (1939, p. 58), "il 
semble que chez les D·ineu.tus, une évolution divergente se soit 
produite; certaines espèces paraissant acquérir ce caractère, d'au­
tres paraissant le perdre. Ainsi, chez le d de Dineu.tus .australt"s 
/FABRTCrus), l'angle épipleural (seulement vif chez la <;') devient 
épineux, mais chez le D. liete·randr-us Ocus il est devenu obtus 
(alors qu'il est resté épineux chez la 9). Il semble aussi que les 
formes habitant les eaux les plus rapides, comme le P. marginatus 
CAS'l'EtXAU de l'Indo-Chine,. aient acquis très précocement cett~ 
disposition, qui constitue une adaptation importante pour la pro­
gression dans le milieu liquide, et l'ont consen~ée. n A cette hypo­
thèse très intéressante, nous en ajouterons une autre selon laquelle 
les Dine·utus les plus archaïques doivent vraisemblablement se 
rapprocher autant que possible du type gyriniforme primitif, à 
troncature apicale simple, à angle épip1eura1 indiqué, mais nulle­
ment épineux. Par allongement de cet augle épi pleural, apparaî­
trait tout d'abord l'épine épipleurale alors que l'apex resterait 
toujours rectiligne (Cyc/01,s australis FABRTCJU8). Ensuite, se pro­
duirait un étirement de l'apex avec formation d'une double tron­
cature terminale è.t d'un angle parâsutural intermédiaire (Spinoso­

dineittes HATCH, Groupe I). Enfin, par exagération du processus, 
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apparaîtrait cette seconde épine, parasuturale, si caractéristique 
de notre Groupe II, et qui atteindrait son maximum de dévelop­
pement chez D. spinost!S FABRICIUS .. M.ais alors, un second pro­
cessus évolutif intervenant - l'élargissement du corps - proces­
sus typiquement dineutien, il s'établirait ensuite un balancement 
des deux tendances avec prédominance de 12. seconde et involution 
progressive des épines apicales telle qu'on le constate chez la plu­
part des Spinosodineutes HATCH, et à plus forte raison dans les 
sous-genres plus évolués qui ne sont pratiquement plus épineux. 
Toutefois, le genre Porrorhynchus CAsTELXAli vivant en eau très 
rapide, a su monopoliser les deux tendances pour aboutir finale­
ment à des formes actuelles extrêmement évoluées, telles que P . 
marginatus CASTEL)."Ar. 

En résumé, pour l<:s SpinosodZ:neutes HATCH qui, seuls, nous 
intéressent ici, on pourrait admettre que 1e Groupe I s'est séparé 
très tôt dµ Groupe II, bien avant l'âcquisition par ce dernier d'une 
seconde épine parasuturale. D'autre part, l 1orthogénèse générale­
du sous-genre (espèces actuelles) semble s'établir dans le sens 
d'une involution de plus en plus considérable des épines apicales, 
parà11èlement à l'augmentation générale de: 1a tai1le des espèces. 

V. BIOGEOGRAPHIE 

I. FACTEURS AYA)<T FC IXFLUEXCER LA DISPERSION 

DES 8PINOSODINEUTF.S 

a) Hydrologie: Insectes typiquement aquatiques, les SpinosO'di­
neutes ne pourront évidemment subsister que là où ils auront 
quelque chance de rencontrer des pièces d'eau compatibles avec 
leur mode de vie. Ils sont même plus exigeants, puisqu'ils recher­
chent uniquement les cours d'eau relativement peu agités, à l'ex­
clusion des simples mares (contrairement aux Gyrinus GEOFFROY, 

par ex~) et des torrents (contrairement aux Porrorrhynchus CAs­
TEDIAU). 

Il est évident que les vastes espaces désertiques (Sahara, déserts 
aitStraliens ... ) sont incompatibles avec leur mode de vie. 

De même, l'existence de vastes étendues océàniques et même des 
accumulations d'eau plus modestes brideront danS bien des cas leur 
.extension, car il est bien connu que les G-yrinidae en général, sont 
de très mauvais voiliers. 
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b) Température: Les 5J·pinosodineutes sont exclusivement des 
insectes tropicaux et subtropicaux pour lesquels le facteur tempé­
rature joue un rôle essentiel. Toutefois, exceptionnellement, l'une 
ou l'âutre espèce peut s'avancer assez loln dans la zone tempérée. 

c) Orographie: Les Dineulus sont surtout des insectes de plai­
nes, de plateaux et de savanes; il ne semble pas exister chez eux 
de formes alpines (GmG,O'f, 1939, p. 36). Il est évident qu'une 
chaîne de montagnes un peu excessive iHimalaya, ldontagnes mé­
ridiennes de l'Afrique orientale ... ) suffira souvent ù arrêter la dis­
persion de certaines espèces. 

2. PRl~'ClPES ACCIDE::-ITI:<:LS POUVA;-.;T l\10DIF1ER 

LA RÉPARTITIOX GÉOGRAPHIQUE DE CERT.-\1:\'ES ESPÈCES 

(d'après A. VANDEL, 1948) 

a) R.eioulement: C'est le remplacement d'une ~trate faunique 
par une nouvelle vague expansivè. Ce rémplacement se fait par 
refoulement de la population primitive dans des aires excentriques. 
Il aboutit finalement à Jlapparition de relie-tes. 

b) Snbstitntion: C'est une autre forme de remplacement par 
substitution totale de la nouvelle forme à l'ancienne dans certaines 
régions déterminées. Il n'aboutit pas nécessairement à l'apparition 
de formes relictes. 

3. GROCPE:ME\""T BIOGÉOGRAPHIQLE DES ESPÈCES 

Si nous considérons les Spinosodineute_,; sous l'angle de leur 
répartition actudlej nous pouvons y distinguer trois catégories 
essentielles : 

I) Espèces expansives. 
2) Espèces endémiques. 
3) Espèces relictes. 

1. Espèces expansives : 
« Espèces à distribution large, opposable à la distribution très 

restreinte d'-espèces voisines. Ce sont des formes peu exigeantes à 
tous les points de vue 1 ou encore des espèces pour lesquelles les con­
ditions actuelles correspondent à un optimum. )) (A. VA~D~L, 

1948, p. ro4.) 

LISTE DES ESPÈCES l!XPAC<SIVES 

unidentatus AURÉ f. typ. 
subspi11osus KLUG. 
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sharpi RÉGlMBART. 
fauveli RÉGIMBART. 
spinosus FABRtcn.;s f. typ. 
orientalis MODEER. 
neolwllwidicus OcHs. 

Dineu.t-us unidentatus ALBÉ, D. spinosus FABRICIUS et D. orien­
ta/is 1IonEER sout des formes expansives ayant atteint depuis 
longtemps leur équilibre géographique et qui se trouvent actuel­
iement bridées dans leur aire rèspective soit par un facteur clima­
tique, soit surtout par un facteur orographique ou hydrologique 
(grandes chaines de montagnes : Himalaya et Thibet; vastes éten­
dues océaniques: Océans Indien et Pacifique). Il est même fort 
probable que ces espèces ont e:u, jadis, une distribution plus vaste 
encore) notamment vers les Iles de la Sonde, comme voudrait 1 'in­
diquer l'existence probable du D. orienla/is MoDEER à Java, et 
le:iir parenté avec certaines espèces austra1àsienues (D. hef.erandrus 

ÜCHS et D. neoguinecnsis RÉGil1,JBART). Probablement y a-t-il eu 
remplacement dans ces régions de leur strate faunique par une 
vague plus récente d'espèces ou même de sous-ge11res plus év:olués 
(DINEUTUS s. sir,, PAR.-\CYCLOëS .. .'). 

D. s1tbspù10sus KLUG est en pleine expansion comme .semble 
l'indiquer sa distribution vaste - et très égale - à travers pres­
que toute l'Afrique, qu'il déborde même au )/ord-Est. Cette es­
pèce vraiment peu exigeante nia été arrêtée dans la région Nord­
Ouest de son aire que par' les vastes étendues désertiques du Sa­
hara, d'ailleurs lârgement contournées à l'Est (vallée du Nil). 

D. sharpi RÉGIMBART et D. fam,eli RÉGDIBART semblent avoir 
occupé primitivement toute la zone équatoriale du continent afri­
cain depuis la côte orientale jusqu'au Sénégal, formant ainsi une 
large bande de part et d'autre de l'équateur. Nettement thermo­
philes, ne pouvant guère s'élever en altitude, ces espèces furent 
sans doute ensuite chassées de la portion orientale de leur aire 
par la surrection des montagnes méridiennes de 1' Afrique orien­
tale au Néogène. Nous re"'-'.iendrons sur cette qurstÎo'.1, ultfrieure­
ment, lors de la considération des formes relictes. 

D. ·neohollr.wdicus OcHs enfin, espèce expansiVe très récente, 
semble-t-i], a envahi rapidement la Nouvelle-Guinée puis la totâ­
lité de l'Est Australien pour finalement atteindre l'extrême Sud 
du continent. Cette espèce nous paraît donc relativement peu exi­
geante. Toutefois, à la suite de la séparation dt la 1'fouvelle-Guiné"e 
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de l'Australie, D. neoguineensis R1:tGBIBART, espèce endémique 
de Nouvelle-Guinée, formée par dédoublement de la précédente, 
s'y substitua rapidement dans cette île, avec élimination complète 
de l'espèce primitive. L'extension çlu D. neoJ10llandicus ÜCHS vers 
l'Ouest, est bridée par les vastes étendues désertiques austra­
liennes. 

2. Espèces endémiques: 
« Ce sont des espèces à aire si nettement limitée qu'elles de­

viennent caractéristiques d'une région. » (CuÉ~OT, 1936, p. 269). 
(( On les appelle aussi néoendémiques pour signifier qu'elles sont 
apparues récemment sur place. Elles sont ainsi opposables aux es­
pèces paléoendémiques ou reliques dont l'aire est le dernier reste 
d'une distribution jadis étendue. " (CuÉKOT, !oc. cit.). 

LISTE DES ESPÈCES ENDÉMIQUES 

unidentabus curliûus RBc1MBART. 

,spinosus nepalensis OcHs. 
heterandrns OcHs. 
dunckeri ZIMMERMANN. 

neaguineensis RÉGIMBART. 

Dans certains cas, nous pouvons constater un endémisme fortuit, 
sous-spécifique, à la périphérie de l'aire de certaines espèces ex­
pansives, soit par isolement dans des régions peu accessibles à 
l'insecte (spinosu.s nepalensis ÜCHS), soit par ségrégation insulaire 
(unidentatus curtul:u.s RF.GIMBART). Parfois aussi, nous trouv:ons 
des endémiques vrais, ou néoendémiques typiques, avec apparition 
d'espèces récentes bien définies et en place. C'est le cas pour D. 
heterandrus ÜCHS, l). d-unckeri ZIMMERMAN~ et D. neoguineensis 
RÉGIMfü\.RT. 

Evidem_ment, les espèces endémiques sont très utiles au biogéo­
graphe, car elles le renseignent sur les tendances évolutives des 
lignées ainsi que sur les processus réglant la formation des espèces. 

3. Espèces relictes : 
« Ce sont des formes qui, par suite de mouvements orogéniques 

ou de variations de climats, se sont trouvées isolées dans une par:.. 
tieJ devenue restreinte, de leur ancienne aire d'extension. » (R. Ph. 
Dor,LFUSS, 1947). L'espèce subsiste ainsi dans Ùn refuge possé­
dant certaines conditions climatiques et écologiques conformes à 
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ses nécessités biologiques. Souvent, ces aires sont fragmentées 
en zones plus restreintes. 

LISTE.DES ESPÈCES RELICTES 

rassi ÜCHS. 

st-riatus ZIM1ŒR1L\XS. 

D. rossi OcHS, espèce très primitive, se trouve reléguée dans un 
territoire restreint d'Afrique centrale, à la limite occidentale des 
Montagnes méridiennes de l'Afrique tropicale, à la périphérie de 
l'aire d'extem,ion du D. fau1•eli RÉGDCBART avec lequel il est étroi­
tement apparenté. 

·D. striatus Zu.11\ŒR.MA};X. C'est avec hésitation que nous plaçons 
cette espèce parmi les formes re1ictes. Peut-être s'agit-il simple­
ment d'une espèce endémique. Toutefois, son aire de dispersion 
restreinte (et discontinue, tout a:u moins par ce que nous en savons 
des chasses actuelles), la subsistance de certains caractères pri~rii­
tifs à côté de caractères dérivés, sa parenté assez proche m:ec les 
espèces du sous-genre Protodineu.lus OcHS, nous incitent à la 
placer parmi les formes relictes. 

Les formes relictes sont partlculièrement utiles au biogé◊-graphe, 
car e11es le renseignent sur les conditions primitives de vie de la 
lignée, ainsi que sur sa parenté possible ave(.' d'autres lignées plus 
ou moins éloignées. 

4. ÜRIGINE PROBABLE DES SPINOSODINEUTES HATCH 

Il est souvent malaisé de définir av:ec certitude le centre de dis­
persion d'un genre, voire même d'un sous-genre, en se basant uni­
quement sur la répartition actuelle des espèces. « La plus grànde 
fréquence d'une espèce déterminée en un point quelconque de son 
aire nJest pas nécessairement le signe que son centre de dispersion 
soit à cet endroit. Par contre, lorsqu'il s'agit d'un groupe d'espè­
ces, il semble que le meilleur indice qu'une région déterminée en 
soit le centre de dispersion, résulte du fait que les lignées y sont 
nombreuses et surtout diverses. » (JEANNEL, 1942). 

Dès lors, nous pourrons, avec ÜCHS et GurGNOT admettre que les 
Dineutus, et probablement les $Pinosodineutes eux-mêmes sont 
vraisemblablement d'origine malaise, non seulement à cause de la 
grande richesse spécifique de la région, mais surtout par l'abon­
dance de lignées nombreuses et diverses localisées à cet endroit. 
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Quant à situer dans ·le temps l1origine probable des Spinosodi­
neutes HATCH, c'est une autre histoire. Lè: genre Dineutus semble 
s'être différencié très précocement, probablement avant la fin du 
Jurassique, et le sous-genre Spinosodineutes est c~rtainement l'un 
des plus anciens, comme le montre sa répartition actuel1e couvrau t 
à la fois l'Insulindc, l'Asie orientale et l'Afrique. 

Ils ont en tout cas pris naissance avant la scission du vaste cm1-

tinent de Gondwana, pour se disperser à travers l'Inde d'abord, 
puis ensui te gagner 1 'Afrique par Madagascar d'une part ( Grou­
pe 1), par l'Afrique orientale d'autre part (Groupe Il,!). 

Le Groupe II, 2, plus localisé ne nous apprend pas grand'chose 
à ce sujet. Toutefois, il démontre que l'apparition des Spinosodi­
ne-utes HA'rcH doit être postérieure à la séparation de l'Australie 
(Jurassique) comme semble l'indiquer !'absepce de Spinosodineutes 
·dans l'Ouest de ]'Ile ainsi qu'en Tasmanie et en Nouvelle-Zélande. 
Ultérieurement toutefois (Pliocène), l'Australie reçut une lignée 
malaise (D. neohollandiçus ÜCHS) qui s'installa sur Ja partie orien­
tale de l'Ile sans atteindre l'Ouest, isolé par les déserts des terri­
toires centraux, ni la Tasmanie déjà séparée par le détroit de Bass 

(JEANNEL, 1942). 

VI. - CONCLUSION 

DISPERSION DHS Spinosudineutes HATCH 

DANS LE TEMPS ET DANS L'ESPACE. 

Nous venons d'établir la probabilité de l'origine malaise des Spi,­
nosodineutes~· nous avons aussi euvisagé quelques rapports phylo­
géniques entre les espèces, ainsi que les facteurs qui ont pu influen­
cer leur: dispersion au cours des temps. Il nous reste donc à esquis­
ser rapidement les grandes révolutions responsables de l'aspect 
actuel du sous-genre 

Parti très tôt, au Jurassique peut-être, de la région malaise, le 
premier groupe, après avoir envahi les Indes et ]es régions immé­
diatement avoisinantes (uniidentatus AuBÉ et u12-identai1ts curtulu.s 
RÉGIMBART), passe rapidement en Afrique où il s'épanouit en don­
nant plusieurs bra!1chei; évolutives dont trois espèces sont actuel­
lement connues, l'une relicte (striatus Zn.-iMERMA~~), les deux au­
tres inégalement expansives (sharpi RÉGIMBART et subspinosus 

KLUG). 

Le sous-groupe fauveli (Groupe Il, 1) gagne directement l' Afri­
que orientale sans passer par Madagascar, semb1e-t-il, pour finale­
ment être éliminé de la portion orientale du continent africain au 
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Néogène. D. fauveli RÉGHŒART en est l'espèce expansive, tandis 
que D. rossi ÜCHS1 .::spèce relicte, végète sur lt versant Ouest de 
la zone tectogène africaine. 

Le sous-groupe spinosus (Groupe 11,2 ) est resté strictement 
oriental. Nous y avons distingué deux 1iguées inégales, l'une (D. 
spinosus FABRICIUS - d·unckeri Zn.nrnR::,..rA:.r~ - orientalis 11:oDEER -

heterandrus ÜCHS) ayant envahi successivement l'Inde, l'Asie 
orienta1e, les Iles de la Sonde et fina1ement les Salomon; l'autre, 
plus récente, ayant colonisé la Nouvelle-Guinfe et l'Australie 
(TJ. neolwlla.ndicus Ocr-rs .., neogu.ineensi.s RÉGn.rnART). 

Deux espèces sont expansives et proh:1blement fort anciennes (D. 
spinosus FABRICIUS et orienta.lü lVIODEER}i deux autres, plus ré­
centes sont endémiques, et sont vraisemblablement jssues de for­
mes apparentées au D. orientalis 1i!ODEER, prématurément isolées, 
les unes en Nouvelle-Guinée (D. d1mckeri Z1:rv1MERMANN), les autres 
aux Iles Salomon (D. heterandrus ÜCHS) ,postérieurement à la 
collision paléogéographique de la Nouvelle-Guinée avec l'arc cons­
titué par les Iles de la Sonde. 

Ici, subsiste ma1heureusement une lacune, partiellement attri­
buable à un phénomène <le substitution du D. orientalis MoDEER 

par des formes plus évoluées et plus récentes. Peut-être le D. 
orientalis MoDEER subsiste-t-il d'a_illeurs encore à Java? 

Enfin, deux espèces (D. neohollandici,s OcHs et D. neoguineen­
sis RÉGIMllART) probablement apparentées au D. spinosus FABRI­

CIUS auraient :finalement envahi la Nouvelle-Guinée puis l' Austra­
lie au Pliocène (collision du socle Australien avec les Iles de la 
Sonde) pour s'y distribuer finalement conformé;rnent à leur répar­
tition actuelle. 

PLA.i'fCHE I 
Fig, 1. - Apex élytral de Dineutm unidentcitu~ AUDÉ, d ':? · 

2. -- Apex élytral de JJineutus unidentatus sub.3p. curtulus Rl!:GIMBART, d 9 _ 
3. - Apex élytral de Dineutus subspi11.osui1 (KLUG), d· 
4. - Apex élytral de Dineutus subspinosua (KLUG), 9. 
5. - Apex élytral cfe Dineutus striatus ZIMMllRMAJIN, cJ 9 . 
6. - .Apex élytral de Dineuttl.8 sharpi lU:GIHBAltT, d 9. 
7. - Apex élytral de Dineutus 2pinosus (FJ,BRICIUS), cJ 9. 
8. - Apex élytral de Dineutus, o-rientalis (MOQRER), d-
9. - Apex élytral de Dineutus OTientalis (MoDEBI!.), 9. 

S: angle sutural. 
P : angle para;mtural. 
E: angle épipleural. 
R : échancrure rétrospin&le. 
Grossissement: environ 15x. 

PLANCHE II 
Fig. 1. - Apex. élytral de Dineutus heterandrus ÜCBS, cf. 

2. - Apex élytral de Dineutus h8terandrus Oces, 9. 
3. - Apex élytral de Dineutus neoholla-ndicus Oes, d-
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4. - Apex élytral de Dineutus; neoguineensis RtGUlBART, d-
5. - Apex élytral de Dineutus neoguineenûs RtGl?ll'i.\Rî, O. 
6. - Apex élytral de JJineutus d-1mcl.-eri ZIMMER~IANS, d-~ 
7. - Apex élytral de Dilwutu.~ dtmclrnri ZIMMt:IULl:iK, Ç!. 
8. - Apex élytral de Dineutus ro,:si Ocss, d '?. 
9. - Apex élytral de lJineutus fauve/ i RtGl.)lIIAR'I. cf Q. 

Grossissement: environ 15 x. 

l'LA:.-{CHE III 
Fig. 1. - Tibia antérieur de Dineutus unidentatu.~ Ai;BÉ, d-

2. - 'fibia autérîeur de Dineutus su/Jspilwws !KLLG), cf-
3. -- Tibia antériC'ur rle JJineutu,: ,striat11.~ Zlll~lEP.~I.\~~- d-
4. - Tibia antérieur de Dineutus sha-rpi RÉGIMll,IHî, d-
5. - Tibia antérieur de Dinentus spino.rnd {FABRJCit:S). d-
6. - Tibia antérit>lll' de Dineutus orientalis (Moni,ER•, d, 
7. - Tibia antérieur de Dineutu;, heterQ.ndrus 0cm, d 
8. - 'ribia antérieur de JJineutu.;, /1etera11dru.s Oms, O. 

9. -- Tibia antérieur de JJin,mtu~ dwickeri, ZnIMERll.~N~, d. 
10. - 'fibia antérieur de DîneutuJ dunckeri ZrnJ[Ell~L\~N, Ç. 
11. - 'l'ibia antérieur de l)ir1.eutu.~ m'oholiandicu.~ OCHS, d· 
1Z. - 'l'ibia antérieur de Dineut1u neo17uinee1Pis RtGUIH.tRT, d-
13. - Tibia antérieur de Dineutus 1wuou11h'l'11.0;., RgnrnART, 9. 
14. - 'l'ibia. antérieur de Dineutus rossi OCHs, cJ. 
15. - Tibia antérieur de Dincutus fa.urdi RtmMB.\RT, d· 

Gro;;~i~~('uient: ('Jffiron 15 x. 

PLAXC:HE IV 

Fig. 1. - Aedea.gus de Dineutus unid.entatus AUBÉ. 
ta. -Aedeagus de Dineutus unidentatus subsp. ru·r!u!u.~ RËGDŒART (extrémité 

pénienne). 
2. - Aedeagus de Dineutus subs1mw~us {KLUG). 

3. - Aedèagus de Dineutus striatu» ZUlMER:-rtMiN. 

4. - Aedea.gus de Dineutus shan>i RÉGurnrn·r. 

5. - Aedeagus de Dineutus spinosus (F-tBR!ctus). 
6. - Aedeagus de Di11,eutus orientalis (MODEER). 

7. - Aedeagus de Dineut1is heterandrus Oc~s. 
B. - Aedeagus de Dineutu$ dunckeri ZIMlllllRMANN. 

9. - .Aedeagus de Dineutu;., neohollandicu8 Ocas. 
10. - Aedeagus de Dineutu1: neouuineensis Rt.GIMBAilT. 

11. - Aedea.gus de Dineutus rossi Ocas. 
1Z. - Aedea.gus de Dineutus fauveH RtGnUI.\RT, 

pe: pénis - pr: paramères. 
L'extrémité pénienne est figurée de face. puis de profil. 

G1·0.-;si,:;sement: environ 25x. 

PLA..i.-'iCHE Y 
Fig. 1. - Sinuosité terminale de la carène méta..coxale (CMJ chez Dineutus dunekeri 

ZIMMERJIA~N. En pointillé, trajet subrectiligne caracttlristique des espèces 

du premier groupe. 
2. - Oviscapte de Dineutus unidentotu~ AUBÉ. 
J. - Ovisca.pte de Dineutus subspinosus (KLUG). 

4. - Oviscapte de Dineutus striatus ZIMMEll.MAN!li. 

5. - Oviscapte de Dineutus shwrpi Rl!GIMBART. 
6. - Oviscapte de Dineutus spinosus (FABP.ICIUS). 

7. - Oviecapte de Dineutus orienta.Us (Mont:ER). 
8. - Oviscapte de Dineutus heterand·rus ÜCHS. 

9. - Oviscapte de Dineutus dunckeri ZlMMERMANK. 

10. - Oviscapte de Dineutus neouuineensîs Rt.mM11.n:T. 

11. - Oviscapte de ])ineutus rossi OCHS. 
1Z. - Oviscapte de Dineutu~ fauveli RéGIM.BART. 

La: lame de l'oviscapte. - Pa: Parayalvifère. 
Grossi;;sement: environ 40x. 
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